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LUNDI 26 MARS 1917 

L 
DEVANT LA NOUVELLE LIGNE DE DÉFENSE ENNEMIE 

,es Boches tentent un coup d'arrêt 
entre Somme et Oise 

NOUS GAGNONS TOUJOURS DU TERRAIN 

Paris, 25 mars. — Il semble que nos 
trompes ont atteint la ligne de défense en-
nemie dite « ligne Hindenburg », ligne qui 
aurait pour centre la vilie de Saint-Quen-
tin avec, au nord Cambrai et au sud Laon 
comme points d'appui. 

Nos soldats en effet, qui jusqu'ici avaient 
trouvé le terrain libre, ont rencontré de 
nouveau des tranchées, et la lutte augmen-
te d'intensité sur presque toute l'étendue de 
notre nouveau front où la résistance des 
Allemands prend plus de consistance et de 
fermeté sans toutefois arrêter l'élan de nos 
troupes, car le spectacle des dévastations 
laissées par l'armée allemande en retraite, 
dit en propres termes notre communiqué, 
les enflamme d'un légitime désir de ven-

Sput te long de leurs lignes, les Alle-
mands ont dû reculer sous notre pression 
sn subissant de lourdes pertes. Dans le 
secteur français, notre avance s'est accen-
tuée au sud-ouest de Saint-Quentin, où 
Grand-Seraucourt, qui en est distant de six 
kilomètres à peine, est maintenant dépasse. 

Entre Somme et Oise, nous avons réalise: 

d'importants progrés. L'ennemi a été rejeté 
de la position très puissante qui était ja-
lonnée par les villages d'Essigny-le-Grand-
Castres et la cote 121. La route de Saint-
Quentin à Chauny est donc coupée. Les Al-
lemands font un puissant effort pour en-
traver notre progression dans cette région 
et le tait est prouvé par l'importance des 
effectifs engagés par eux dans ce secteur, 
où nous avons capturé des prisonniers ap-
partenant à sept régiments différents. 

Deux retours offensifs que l'ennemi tenta 
sur le front Essigny-Beney échouèrent sous 
nos feux. 

Au sud de l'Oise, les inondations tendues 
par l'ennemi et les nombreux accidents de 
terrain ont rendu notre marche en avant 
plus difficile. Cependant nous avons con-
tinué à dépasser l'Ailette, atteint les abords 
de Folembray, rejeté l'ennemi dans la par-
tie basse de la forêt de Coucy et poussé 
jusqu'aux lisières mêmes de Coucy. 

Enfin nos gains de terrain ont été main-
tenus et même augmentés au nord de Sols-
sons, sur le plateau de Vrégny, en dépit de 
deux contre-attaques adverses qui furent 
brisées par nos feux. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du SB Mars (14 heures) 
iï-. .-.'< ,-jurs de la nuit, nous avons réalisé de nouveaux prog.ès au nord du 
0H.\;<U-SERAUCOUHT, dans la direction de SAINT-QUENTIN. 

ENTRE LA SOMME ET L'OISE, la nuit a été relativement calme. 
Les prisonniers faits par nous dans la journée d'hier appartiennent à sept ré-

giments différents. 
Sur LÂ RIVE EST DE L'AILETTE, nous avons progressé sensiblement au 

SUD DE CHAUNY et consolidé nos positions, ainsi que dans la REGION AU 
NORD DE SOISS -N3. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, nous avons exécuté un coup de main et enlevé 
des éléments de tranchées ennemies à TEST DU BOIS DE MALANCOURT. 

A L'EST DE LA MEUSE, une tentative allemande sur une df nos tranchées 
vers APREMONT a été repoussée à la grenade 

Rien à signaler sur la reste du front. front 

Pu S5 Mars (33 heures) 
DE LA SOMME A L'AISNE, nos troupes ont continué leur mouvement offensif au 

ffcurs de la fournée. La lutte a été acharnée, par suite de l'énergique défense de 
iJennemi; mais nos soldats, enflammés par le spectacle des ravages commis par les 
Allemands, ont partout refoulé l'adversaire, aui a subi des pertes très sérieuses. 

Entre la Somme et l'Oise, nous avons rejeté l'ennemi au delà de l'importante po-
sition Castres-Essigny-le-Grand (cote 121). Une violente conlré-cAtagùe anemande dé-
b-mclmnl sut te inmi lixisignu-Urnaij a été brisée par nos feux. 

Au sud de l'Oise, nos troupes ont pénétré en plusieurs points dans la basse forêt 
de Coucy et ent atteint les abords de Folembray et de Coucy-le-Château. 

; es ui tnn s uueiitaïUtes eu. marche vers folembray ont été prises sous le feu vio-
lent de nos butènes et dispersées avec de grosses pertes. 

Au NORD DE SOISSONS, nous avons accru nos gains cl repoussé deux contre-
attaques'dirigées sur le front Vrégny-Marqival. 

Lutte d'artillerie activa de part et d'autre dans la REGION DE CRAONNE. 
SUR LE FRONT DE VERDUN, nos batteries ont exécuté des tirs efficaces sur 

les organisations allemandes au NORD DE LA COTE 30b et au NORD-OUEST DE 
IpZONVAVX. 

 *\y\y\^w 1 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
> OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, 34 Mars 

Journée calme sur le front, sauf dans la REGION DE MONASTIR, où l'artillerie 
« manifesté son activité habituelle. 

Le communiqué ennemi concernant les combats des 20 et 21 mars est faux. Nous 
enservé toutes les positions impor tantes conquises au nord de Monastir. 

COMMUNIQUÉ ANGLAI 

Du 35 Mars (SO heures 30) 
La mit dernière, au NORD DE LA ROUTE DE BAPAUME-CAMBRAl, une at-

taque à la grenade, sur un de nos postes de Beaumelz-les-Cambrai, a été repoussée. 
A L'OUEST DE CROISILLES, notre position s'est améliorée. Cette nuit, nous 

avons réussi un coup de main dans les tranchées allemandes ou NORD-EST DE 
LOOS et capturé une mitrailleuse et des prisonniers. 

Un détachement ennemi a pénétré au petit four dans nos tranchées à l'ouest d'IIul-
lach, mais il en a été rejeté aussitôt. L'ennemi a laissé des morts sur le terrain, et nous 
avons fait des prisonniers. Nos pertes sont légères. 
y flier, grande activité aérienne de part et d'autre. Nos aviateurs ont bombardé 
[eux importants nœuds de voies ferrées en arrière des lignes ennemies. 

Nombreux combats aériens : huit avions allemands abattus: quatre des nôtres ne 
'sont nas rentrés. 

*ê > » 

lia Guerre aérienne | communiqué passe 
2 Avions ennemis abattus 

Bombes sur Calais et Dankerque 
Paris, 25 mars (officiel). — Dans la 

Journée du 24, l'adjudant Ortoli a 
IfBattu son sixième avion allemand. 

Un autre appareil ennemi a été 
ébattu en combat aérien dans la ré-
gion de Bois-Fontaines, 

Des avions allemands ont lancé hier 
plusieurs bombes sur Calais et Dun-
jkerque. 
t A Dunkerque, ni victimes ni dé-
gâts; à Calais, deux psi sonnes de la 

opulation civile ont été tuées, une 1 
Vingt kilomètres gagnés depuis Mercredi 

« Pans, 25 mars. — M. Marcel Hutin écrit 
1 «xaus l'a Echo de Paris»: . 

'< « Notre avance réalisée hier au sud de 
jSaint-Quentm est impressionnante : uous 
isommes maîtres de toute la région comprise 
ibrire La Fère et le nord de Vendeuil, entre 
]a rivé ouest de l'Oise et le canal de Saint-
jQuentin. Progression magnifique, qui se 
chiffre oar une avance de plus de vingt ki-
lomètres depuis mercredi vers l'est, et une 
avance de six kilomètres au nord de La 
l-'ère. » _ 

GommaDiqué italien , 
Combats dans quatre Secteurs 

Rome, 25 mars. 
Sur le FRONT DU TRENTIN, dans la 

hurnée du 24, de persistantes intempè-
'es ont limité les actions d'artillerie. 
Sur les PENTES DE S1EF (Haut Corde-

"pote), nous avons repoussé un détache-
ment ennemi en reconnaissance. 

En l'entrée de la VALLEE DE VISDEN-
f)E 'Piave), un détachement profilant d'un 
ipais brouillard a essayé de surprendre 

£tos positions. Il a été nettement et immé-
diatement repoussé. 

, Sur le FRONT JULIEN, l'activité d'ar-
tillerie a continué. 

Hier, quelques obus sont tombés sur 
fàORlZlA, occasionnant quelques dégâts 
jpiuis sans faire de victimes. 
I Sur le CARSO, des détachements enne-
piis ont essayé dans la soirée, après un 
bombardement intense, de faire irruption 
Uans nos lignes. 
[ Pans le SECTEUR DE LUC ATI ils ont 
sap iqns juo ja sçsdddsip J3 spssnodaj, 

rtes sensibles* 

Pétrograd, 25 mars. 

Les Allemands attaquent les Russes 
avec des Gaz asphyxiants 

NOUVEAUX ECHECS TURCS 

Front Occidental : Dans la région de 
M0CHE1K1, au nord-ouest de POSTAI A, 
les Allemands ont lancé sur nos positions 
quelques nuages de gaz asphyxiants, sans 
aucun résultat. 

Sur le reste du iront, fusillades et es-
carmouches. 

Front roumain ; Fusillades et recon-
naissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase : Dans la direction de 
HANYK1NE, nos troupes, le 48 mars, 
chassèrent les Turcs de la position de 
HARINE et du col SERM1LE-KERINDE. 

Le 19 mars a eu lieu un combat avec 
les Turcs, près du village de MIANTA-
GNE. 

Sur le reste du front, fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

ommamqaé belge 
Le Havre, 2» mars. 

Dans la partie nord du front belge s'est 
déroulé, au cours de la journée du 25 mars, 
UN VIOLENT DUEL D'ARTILLERIE A LÀ 
MAISON DU PASSEUR et vers HETSAS. 

La lutte de bombes a également été vive 
sur tout le front. Des bombardements réci-
proques, d'intensité variable, ont eu lieu. 

LES DESERTIONS CHEZ 
LES BULGARES 

Corfou, 25 maie. — La lie division bulgare 
n'avait été constituée uniquement que de 
Macédoniens Or, les déserteurs bulgares et 
les prisonniers rapportent que les fuites et 
les désertions augmentent dans une propor-
tion inquiétante; il a été ordonné que les 
recrues venant de l'ancienne Bulgarie se-
raient envoyées dans cette division où elles 
remplaceront un nombre équivalent de Ma-
cédoniens qui seront disséminés dans d'au-
tres divisions bulgares. C'est ainsi que les 
Bulgares, ayant perdu foi dans l'élément ma-
cédonien, procèdent à sa dispersion et à sa 
division. 

FEUIJXGTON DE LA PÊTITB GIRONDE 
da 26 mars 1917 

f— ' 
(102) 

1 $e Martyre d'us Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Le plus jeune, Louis, resté à la maison et 
croyant son frèr^ en route, vit soudain ce-
lui-ci se dresser devant lui. 
( — Tiens, tu n'es pas encore partit 

r- Non, répondit l'autre, et je ne pars pas. 
y~ Tu ne pars pas î 
w- Non. 
U- Pourquoi? 
U- Et je ne partirai plus, y '— En voilà une fantaisie ! 
j— Fantaisie ou non, je ne bouge plus. 
i— Et qui servira les pratiques? 
'■— Toi. 
^-Moi? Mais je n'ai pas l'habitude. 
'—Tu la prendras. 
Ils parlaient gravement tous les deux, 

«l'une voix concentrée, sa lançant des re-
igards brûlants de fureur, 
i Et Ninette ne perdait pas un mot de ce 
(dialogue, sans penser cependant encore 
iqu'elle était la cause de cette discussion. 
' La pauvre enfant n'avait pas, en effet, de 
prétention, et ne pouvait s'imaginer qu'il y 
avait tant d'hommes enflammés par s'a 
ibeauté dans tous les endroite ou «Ile pai-
Mtt» 

Elle se savait Jolie, mais pas au point de 
se croire irrésistible. 

Elle sentait la colère sourdre sous les pa-
roles des deux frètes, et elle n'é ait pas sans 
en ressentir une certaine frayeur. 

Elle continuait à écouter, les yeux clos, 
pour savoir où Ils allaient en venir. 

Après avoir jeté à son cadet ces mots 
d'un air résolu, n'admettant pas de répli-
que : « Tu la prendras 1 » l'aîné s'était levé. 

Et il s'était mis à marcher de long en 
large dans la chambre. 

Louis demanda : 
— Et qui s'occupera des récoltes, de 

l'ensemencement ? 
— Moi. 
— Mais tu sais bien que tu n'y entends 

rien. Ce n'est pas ton affaire, tu me l'as 
dit cent fois. 

— Je m'y ferai. 
Louis ne dit mot. 
Il savait bien pourquoi son frère lui cher-

chait cette querelle, mais il voulait avoir 
l'air de l'ignorer. 

Il demanda donc au bout d'un moment ■ 
— Mais pourquoi cette résolution bizarre ? 
— Tu ne le devines pas ? 
— Non. 
— Tu n'es guère perspicace, mon pauvre 

Louis, ou plutôt, tu n'es guère franc. 
— Je ne te comprends pas. 
— Tu me comprends fort bien, au con-

traire, mais tu ne veux pas le montrer 1 Et. 
afin que tu sois renseigné, je vais to le 
dire : Je ne veux plus que tu restes ici quand 
je serai absent 1 

— En voilà une idée I 
— Oh! tu sais bien pourquoi je l'ai! Ne 

fais pas la béte. 
— 3e te le jure.-

LES EVENEMENTS 
de Russie 

L'ARMÉE PRÊTE SERMENT DE FIDÉLITÉ 
AU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Pétrograd, 24 mars. — Le général Rousskt i 
a télégraphié à M. Rodzianko que toutes ses ; 
armées, ainsi que la garnison de Pskoff, i 
dans l'attente de l'Assemblée constituante, 
ont prêté serment de fidélité au gouver-
nement provisoire. 

Le général YoudsnStche, commandant en 
chef de l'armée du Caucase, a adressé un 
télégramme analogue. 

«ON ME TROMPAIT», OIT NICOLAS 
Pétrograd, 24 mars. — Avant de quitter 

Mouhilew, Nicolas Ilprta à l'église du quar-
tier général et dit, en s'adressant aux assis-
tants : « Je suis coupable, mais on me trom-
pait. • 

LE GRAND-DUC KiCOLAS INDESIRABLE 
Pétrograd, 25 mars. — M. Goutchkoff, mi-

nistre de hi guerre, a fait savoir au grand-
dus Nicolas que ses relations avec la dynas-
tie rendaient indésirable son maintien dans 
le commandement en chef. 

UNE PROCLAMATION DU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

Pétrograd. H mars. — Le ministre de la 
guerre, M. Goutchkoff, publie la proclama-
tion suivante : 

« L'ennemi menace la capitale. Chaque 
jour il concentre sur ses positions du front 
nord des renforts, des munitions de guerre 
et des approvisionnements. Pétrograd et ses 
environs pullulent d'espions. La lutte avec 
eu:; est indispensable. Il est toutefois diffi-
cile de démasquer les traîtres, qui se ca-
chent partout, cherchent à couvrir leur cri-
minelle activité de toutes les conditions so-
ciales, de tous les métiers, se travestissant 
dans tous les uniformes, se mêlant à la fou-
le dans laquelle ils sèment la discorde et 
troublent les personnes timides et faibles. 

» A l'espionnage clandestin, il faut opposer 
le contre-espionnage C'est ce que tait l'état-
major. Citoyens et soldats, soyez attentifs et 
conscients. Le danger est grand. Ne confon-
dez pas les agents du contre-espionnage 
avec les agents de la police secrète de l'an-
cien régime. Ceux-ci sont inutiles au nou-
veau gouvernement, <jui gouverne d'un com-
mun accord avec la volonté du peuple. Ce-
pendant, le nouveau pouvoir n'admettra pas 
que des forces obscures travaillent parmi 
vous. Soyez prudents; ne révélez pas les se-
crets de la défense nationale. Factionnaires, 
soyez vigilants, attentifs à vos postes. » 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
SUR LE FRONT 

Pétrograd, 24 mars. — Le ministre de la 
guerre, M. Goutchkoff, est parti nour le 
front. 

L'ACTIVITE MILITAIRE RUSSE CONTINUE 
Pétrograd, 24 mars. -- L'ordre le plus ab-

solu règne dans les casernes. On voit, sur 
les places et dans les rues de la capitale, de 
nombreux soldats se livrant à leurs exer-
cices hab4tuels Tous les ateliers militaires 
fonctionnent normalement; les casernes re-
çoivent journellement un grand nombre de 
recrues. ' Le ministère de la guerre a con-
servé leurs postes aux grands chefs de l'é-
tat-major. La proclamation du gouverne-
ment provisoire aux troupes, de continuer 
la guerre pour sauver la Russie, a pro-
duit dans toute l'armée un immense en-
thousiasme. 

LE CHANGEMENT DE REGIME NOTIFIE 
AU GOUVERNEMENT ROUMAIN 

Jassy, 25 mars. — Le ministre de Russie et 
le général Sakharoff 'ont été reçus en au-
dience par le roi Ferdinand de Roumanie, 
auquel ils ont fait, connaître les derniers 
événements relatifs au changement de régi-
me gouvernemental en Russie. 

Le ministre de Russie s'est rendu auprès 
de M. Bratiano, président du conseil et mi-
nistre des affaires étrangères, et lui a expli-
qué la chute de l'ancien régime et la prise 
du pouvoir par un nouveau gouvernement. 

LE GENERAL ALEXEIEFF 
EST CONFIANT EN SES TROUPES 

Pétrograd, 25 mars. — Le général Alexeieff 
a télégraphié au gouvernement que le mo-
ral des troupes au quartier général était 
des plus satisfaisants, 

LA POLICE SOUDOYAIT 
LES PARTIS EXTREMES 

Pétrograd, 25 mars. — Dans la liste des 
agents provocateurs rémunérés, figure l'an-
cien directeur du journal soziaidemokrate 
« Pravda > (la Justice). Des extrémistes 
recevaient des mensualités de 200 roubles. 
Des documents montrent que le député de 
l'extrême droite Markoff, qui traita M. Roa-
zianko de « Fripouille bavarde », a touché 
de la police 132.000 roubles pour la propa-
gande des cent noirs. 

PLUS DE DISTINCTIONS SOCIALES 
Pétrograd, 25 mars. — Le ministre de la 

justice prépare une mesure abrogeant tou-
tes distinctions de classes, de religion et 
de nationalité. 

LA DERNIERE ENTREVUE DU TSAR 
ET DE M. RODZIANKO 

Pétrograd, 25 mars. - - Au cours de la der-
nière audience que lui accorda l'ancien tsar, 
M. Rodzianko lui dit • « J'ai le pressentiment. 
Majesté, que je vous fais mon dernier rap-
port. — Pourquoi? demanda .Nicolas II. — 
Parce que, répondit M. Rodzianko, ou vous 
allez dissoudre ta Douma ou vous serez ba-
layé par les événements..» 

L'ENQUETE SUR L'ANCIEN REGIME 
Pétrograd, 25 mars. — Une commission 

spéciale a procédé, sous la surveillance du 
ministre de la justice, M. Kerensky, à l'ana-
lyse de nombreux et importants documents 
qui étaient conservés dans les milieux de la 
cour. 

La Chine notifie îa Rupture 
à l'Allemagne 

Ainat/erd&ra. 25 mars. — On mande de 
Berlin ; 

• Le ministre de Chine a présenté à l'Al-
lemagne la Note présidentielle datée du 14 
mars. Cette Note rappelle d'abord qu'un 
mois s'est, écoulé avant que l'Allemagne 
donnât réponse à la protestation de la Chine 
contre la nouvelle campagne sous-marine, 
laquelle a fait périr de nombreux Chinois. 

» La réponse de l'Allemagne, donnée le 
11 mars, dit la Note, expose qu'il est im-
possible pour l'Allemagne d'abandonner la 
guerre sous-marine avec zones interdites. 
Uette réponse est entièrement contraire à 
nos désirs et à nos espérances. Afin de ma-
nifester notre respect pour le droit des 
go»-; fit rtrtépr.r I" ■ Mon r>( k*n/'<<i*« < -» r • 
nationaux je vous annonce par la présente 
qu'à partir d'aujourd nui le gouvernement 
chinois n'a plus de relations diplomatiques 
avec l'Allemagne. » 

E CONFLIT 

La Chambre italienne 
s'ajourne " sine die " 

Rome, 25 mars. - La Chambre, saisie 
d'une proprosition des socialistes tendant à 
s'ajourner au 3 mai, s'est ralliée, au con-
traire, au point de vue du gouvernement, 
qui lui demandait de s'ajourner «sine die». 

Cette décision a été prise à une énorme 
majorité, après un discours très applaudi de 
M. Boselli, président du conseil. 

Le Cabinet suédois mis en minorité 
Stockholm, 2'5 mars. — Le gouvernement 

avait demandé au Riksdag la prolongation, 
pendant une année, de la loi sur le com-
merce pendant la guerre. L'opposition ra-
dicale-socialiste était pour une prolongation 
de six semaines seulement. La question a 
reçu, hier, une solution contraire à celle 
que désirait le gouvernement : la première 
Chambre a voté par 84 voix contre 42 la pro-
longation pour une année; la seconde Cham-
bre a émis un vote hostile par 117 voix con-
tre 78. 

— Je ne veux pas. entends-ta, — et Léon 
scanda ses phrases, ses mots, — je ne veux 
pas que tu profites de mon absence pour 
faire des grâces auprès de notre malade 
quand elle sera en état d'entendre et de 
parler. 

— Des grâces, moi! 
— Mais oui, des grâces I Si tu crois que 

je n ai pas vu déjà de quelle façon tu la 
regardes I Si tu crois que je ne sais pas 
que tu ne bouges pas de cette chambre dès 
que je suis loin ! 

— Je ne puis pas laisser seule cette pau-
vre jeune fille. 

— U y a Martine. 
— Martine a sa besogne. 
— Et toi. n'as-tu pas la tienne t 
— Je puis me faire suppléer par un do-

mestique, tandis que Martine... 
— Hypocrite ! lança Léon d'une voix sif-

flante. 
Il était toujours debout, dominant son 

Jeune frère, qu'il enveloppait d'un regard 
railleur. 

Louis bondit sous l'outrage et se leva 
aussi. 

Ninette sentait son petit cœur battre avec 
force. 

Elle comprenait maintenant, et elle était 
navrée. C'était à cause d'elle que les deux 
frères, jusqu'alors si unis, se disputaient 
et gu'elle les sentait prêts à en venir aux 
mains. 

Elle devinait sous leurs paroles un tel 
ferment de jalousie et de haine qu'elle en 
était épouvantée. 

Elle continuait à faire la mort*, craignant 
que s'ils s'apercevaient qu'ella les avajl, en-
tendus, leur fureur devint plus vive. ' . 

encain 

L?. Coopération matérielle 
et financière des États-Unis 

Paris, 25 mars. — L'entrée des Etats-Unis 
dans la guerre ne parait plus douteuse. Les 
amis de l'Entente, chaque jour plus nom-
breux et plus ardents, disent déjà • « L'Alle-
magne est devenue l'ennemie de l'humanité. 
U faut !a réduire à l'impuissance le plus 
tôt possible. C'est donc également le plus tôt 
possible que nous devons aider les alliés, qui 
mènent contre elle le gigantesque combat. » 

Néanmoins, la part^jue les Etats-Cnis pren-
dront dans cette guerre apparaît, jusqu'à 
présent et jusqu'à plus ample informé sur-
tout, comme défensive. Tandis que nos amis 
les plus chaude réclament une alliance inté-
grale et l'envoi de troupes américaines en 
Europe, les Cercles d'ordinaire bien infor-
més écartent l'idée du cette alliance et croient 
plutôt à uno coopération. Cette coopération 
serait surtout navale et financière. A ce der 
nier point de vue, la proposition faite par 
le « World » de donner à la France de La-
fayette un milliard de dollars, rencontre un 
accueil très favorable. Le « World » publie 
aujourd'hui de nombreuses déclarations de 
banquiers et d'hommes d'affaires approu-
vant la mesure. Et le grand journal améri-
cain conclut ainsi dans son éditorial d'au-
jourd'hui : 

«L'Amérique pourrait facilement dépenser 
cinq milliards sans obtenir aucun résultat 
in'Iitaire. Nous ne uonimt^pas en état d'en-
voyer une armée en France, tout au plus 
de' faibles contingents; mais nous pouvons 
donnci df> l'argent, des vivres, du crédit, des 
fournitures, qui ont une importance vitale. » 

Dépêches de la Nuit < ra«i" 

LE CONSEIL DE DEFENSE AMERICAIN 
SE REUNIT 

Washington, 25 mars. — Le conseil de dé-
fense nationale s'est réuni hier. Il se com-
posai? en outre des membres du cabinet, de 
sept personnalités industrielles éminentes, 
admises à titre de conseillers techniques, et 
d'un comité technique. Aucune communica-
tion officielle n'a été faite, mais on croit 
que les délibérations ont porté sur un large 
appel en effectifs, en ressources financières 
tt en matériel de guerre. 

LA COOPERATION MILITAIRE ET NAVALE 
DES ETATS-UNIS EST POSSIBLE 

Washington, 2i mars. — Le gouverne-
ment a arrêté les mesures radicales qu'il 
compte prendre, après la déclaration atten-
due au Congrès, que l'état de guerre existe 
avec l'Allemagne. Le gouvernement est ré-
solu à faire îaee à toute éventualité. On 
assure que ces mesures seront bien plus 
effectives que de simples efforts faits pour 
protéger la marine marchande. Autant 
qu'on le sache, il n'y aura pas d'alliance 
politique avec l'Entente, quoique une coopé-
ration navale et militaire soit possible. Le 
gouvernement ne ménagera pas son aide 
financière à l'Entente. 

UNE REQUETE ALLEMANDE REPOUSSES 
Washington, 25 mars. — Par l'intermédiai-

re de M. Ritter, ministre de Suisse, les Etats-
Unis ont rejeté la requête de l'Allemagne 
tendant à élargir la portée des traités prus-
so-américains de 1799 et de 1828. Après l'étu-
de des originaux, les Etats-Unis se déclarent 
non disposés ù accepter l'interprétation de 
l'Allemagne exposée dans le protocole alle-
mand, d'après laquelle l'exemption de sai-
sie en cas de guerre des 'négociants et de 
leurs effets devrait s'appliquer aussi aux na-
vires marchands qui, lors de îa déclaration 
de guerre, seraient dnns les ports des con-
tractants. 

 ■ '■' ■ 1 

A Travers 
LA BATAILLE DU FRONT FRANÇAIS 

Paris, 25 mars. — A en juger par la 
façon dont les Allemands disputent main-
tenant, le terrain, on doit admettre qu'ils 
se préparent à accepter la. bataille. Mais 
pourquoi sur la ligne An'as-Saint-Qucntiii-
La Fère, quand .ils,.-Jenaient..celle /tutre-
ment formidable et. beaucoup mieux pro-
tégée sur ses ailes, de. Bapaume, Péron-
ne, Haro et Noyon ? Le lieutenant-colonel 
Rousset se pose la question (Petit Pari-
sien) sans pouvoir y répondre. Cependant, 
ajouîe-t-il : 

On voit fort oien que l'ennemi se sent 
sous le coup d'uno manœuvre dont les con-
séquences ne laissent pas de le préoccupai-. 

Le Matin, examinant, au point do vue 
de ses défenses naturelles, !e nouveau 
champ d'opérations qui s'offre à nous, fait 
remarquer : 

Entre Salut-QuetHiri e; l'Oise, c'eet-u-dire 
sur un espace d'une dizaine de kilomètres, 
existe une trouée d'accès assez facile. Mais 
ce serait de notre part une imprudence gra-
ve do nous y engager eu flèche, sans avoir 
auparavant égalisé notre front de part et 
d'autre de cette trouée. Au contraire, au sud 
de La rère. tout le long de l'Oise, un obsta-
cle naturel est dressé devant nous par une 
région essentiellement marécageuse, qui cet 
actuellement complètement inondée. En ou-
tre, la forêt do Coucy et ceile de Saint-
Gobain forment des massif''- d'une puissante 
valeur stratégique. 

VERS UNE GRANDE BATAILLE NAVALE 

U paraît évident à M. Olivier Guine-
heuc, du Rappel, que nous allons voir une 
nouvelle bataille navale. L'expédition de 
l'ennemi Aboutirait; en partant de Wil-
helmshaven. devenu centre naval formi-
dable, aux bouches du Rhin et de l'Es-
caut ; 

Le fait assuré est que les cuirassés alle-
mands ont conservé leurs officiers et leurs 
actifs équipages ■ depuis un an, on fait ap-
pel aux capitaines au long cours et aux ré-
servistes pour armer les sous-marlns. Enfin, 
les pertes en cuirassés subies, notamment 
à la bataille du Jutland, sont en partie com-
blées Les bâtiments demeurés à flot ont 
réparé leurs avaries, et trois formidables 
superdreadnoughts armés do huit pièces de 
381. copie presque servile des « Queen-Elisa-
beth», sont entrés en service; délaissés un 
montent, ils ont été achevés d'urgence. Ils-
portent les noms de « Wilhelm-II », « Bis-
mark » et « Mackens'en ». 

La fermeture de la frontière hollandaise le 
10 mars: le mandement de l'archevêque de 
Cologne Hartmann, prescrivant, le 7 mars, 
des prières pour le 18 de ce mois, « veille 
d'événements militaires de haute importance 
qui décideront du sort de la patrie alle-
mande », achèvent do nous éclairer sur la 
nature et la date des projets de l'ennemi. 
Ces événements se dérouleront sur le front 
des Flandres, et il y a lieu de prévoir que 
la Hollande ne pourra pas demeurer pUis 
longtemps en dehors du conflit, 

NIVELLE-OLEMENCEAU-NOYON 

L'Opinion rapporte ce trait : 
Dès que nos troupes eurent occupé Noyon, 

le général Nivelle voulut téléphoner lui-
même l'heureuse nouvelle à M. Clêmenceau. 
Il demanda son numéro. Il l'obtint! Il eut 
le tigre au bout du fil. Il lui dit la chose, et 
il ajouta gentiment : 

t II fallait bien que vous fussiez le premier 
à le savoir !» .. 

t —Vous allez vous compromettre», ré-
pondit le tigre en riant. 

Et le tigre, qui raconte volontiers l'his-
toire, ajoute à son tour : 

• Ce sacré Nivelle est capable de tout: il 
a de l'esprit ! » 

Les Conditions de Paix 
de l'Allemagne 

Un Discours de M, Vanderveide 
Genève, 25 mars. — Dimanche dernier, 

dans un discours qu'il a prononcé au Tro-
caaôro, M. Vanderveide ministre d'Etat, 
a énuméré les conditions de paix actuelles 
que l'Allemagne entend imposer a la Bel-
gique. Le «Journal de Genève» est en me-
sure de confirmer ces déclarations et les 
compléter sur la foi d'un.' source absolu-
ment sûre. S; les pourparlers de paix s'ou-
vraient auiourd'hui, l'empire allemand of-
frirait de rendre à la France les territoires 
qu'il occupe aux conditions suivantes : 

1« Cession do Briey et de son bassin 
minier. 

2° Cession d'un port sur la Manche : Ca-
lais ou Dunkerque. 

3" Paiement d'une indemnité de guerre 
de 15 milliards. 

En ce qui concerne la Belgique, l'empire 
se déclarerait prfti à la « restaurer dans son 
intégrité territoriale et sa souveraineté s, 
sous les réserves suivantes : 

p II sera interdit à la Belgique d'entrete-
nir une armée nationale; 

& L'empire allemand aura, ;i perpétuité, 
le droit de tenir garnison dans les forteres-
ses de Namur, de Liège et d'Anvers; 

3° Une commission allemande contrôlera 
les chemins de fer et les ports belges; 

i° Une convention économique favorable à 
l'Allemagne sera conclue entro lés deux 
pays. 

«A ces conditions, a dit M. Vanderveide, 
l'Allemagne autorisera le roi Albert à régner 
sur le-i ruines de son pays. Ce ne sont pas là 
des combinaisons pangermanistes • C'est le 
programnu actuel du gouvernement impé-
rial. Nous pensons qu'en face de ces condi-
tions exorbitantes et absolument authenti-
ques, il n'y aura, dans notre pays, qu'un 
cœur pour s'indigner, qu'une voix pour 
condamner des buts de guerre aussi malhon-
nêtes'à l'égard d'un pays dont on a garanti 
solennellement la neutralité, il est désor-
mais acquis que l'affirmation : « Nous fai-
» sons une guerre de défense » a, dans la 
bouche de? hommes d'Etat allemands, un 
sens aussi mensonger que les mots de « res-
tauration » et de « souveraineté » qu'ils em-
ploient en parlant de la Belgique. La vérité 
désormais acquise est que l'Allemagne en-
tend annexer la Belgique, mais non les Bel-
ges, de peur de gêner sa politique intérieu-
re. C'est là toute la générosité de Guillàu-. 
nie II. » 

Guillaume félicite Hindenburg 
eî Ludendorff de leur reculade 

Zurich, 25 mars. — L'empereur d'Allema-
gne vient d'exprimer à Hindenburg sa re-
connaissance « pour la façon brillante dont, 
a été exécutée la retraite'sur le Iront occi-
dental ». Il a remis personnellement à Luden-
dorff l'aigle rouge de première classe. 

Voici le texte des félicitations impériales : 
«Les mouvements oui s'opèrent actuelle-

ment en Franco constituent une mesure qui 
est de la plus grande importance pour l'en-
semble de la situation sur notre front occi-
dental. Avec une sage clairvoyance, vou6 
avez, de concert avec votre conseiller éprou-
vé, le général Ludendorff, pris cette décision 
lourde de conséquences, et vous avez ainsi 
donné une nouvelle preuve de votre grand 
art. stratégique, qui s'ajoute dignement à 
vos grands succès sur le front oriental. Une 
nouvelle base est ainsi créée pour d'autres 
opérations. 

n Mais cette décision da haute portée ne 
pouvait être réalisée pratiquement que si 
tout était prévu dans les moindres détails et 
ïnéthodtqitiement prtëparé.a'était là une tâche 
qui demandait le plus complet dévouement 
et le travail le plus intensif de tous vos offi-
ciers d'état-major. Le parfait développement 
da toutes les mesures venues jusqu'ici à exé-
cution constituent une nouvelle page de gloi-
re dans l'œuvre accomplie par mon état-ma-
jor général. • •■ 
_»Dc même que.j.-- vous ai jn-ié d'exprimer 
aux troupes toute ma reconnaissance pour 
leurs exploite.;, je. saisis maintenant l'occa-
sion de. vous exprimer à vous-même, au gé-
néral Ludendorfl et à tous vos collabora-
teurs, mes remercîments tout particuliers, et 
ja vous prie d'en faire part à tous les inté-
ressés. » 

On ne manquera pas d'observer que tout 
eu félicitant Hindenburg et Ludendorff de 
l'opération que la presse allemande quulifio 
« géniale ». Guillauirre II tient à en laisser 
l'entière responsabilité a ces deux généraux, 
(lui, dit-il, ont pris « cette décision lourde 

•de conséquences. » 
Ajoutons que l'empereur a exprimé sa re-

connaissance poiuir l'œuvre accomplie avec-
succès par le krouprinz Ruprecht de Bavière, 
dans une lettre adressée au roi. de Bavière 
et mi t*lé«ramiïw au kronprmz KupreeW. 

AU REICHSTÂG 

Gs'aves Déclarations 
: Nous avons relaté l'incident qui a mar-

qué, vendredi, la discussion, au Rcichstag, 
du budget de l'intérieu.. 

Le député socialiste minoritaire Kunert, 
on s'en souvient, a signalé le péril qui 
menace le * tsar prussien ». Ses paroles 
ont provoqué un orage. Cependant le gou-
vernement et le prêsidènt du Relchstag 
n'ont pas demandé l'expulsion de l'ora-
teur. Le président s'est borné à rappeler 
M. Kunert à l'ordre, et le secrétaire d'Etat 
M. Helfferich a ajouté seulement qu'un Al-
lemand qui parlait comme M, Kunert In-
sultait sa patrie. 

La député Ditunann a fait remarquer -. 
« On ne peut pourtant pas contester la 

réalité de la famine qui existe dans la po-
pulation ouvrière. Ceux qui prétendent le 
contraire n'ont certainement pas vu des 
ouvriers tomber d'inanition dans la rue. On 
ne doit pas voir ta situation sous un voile 
bleu, mais la considérer sous son vérita-
ble jour. Prenez des mesures pour que la 
famine soit supprimée et que notre gouver-
nement fasse tout son possible pour obte-
nir une paix immédiate. » 

M. Bumm, directeur de l'office de saute, 
u répondu : 

t Je ne vois pas la situation sous un vêlle 
bleu, mais je proteste contre les exagéra-
tions de Kunert. » 

Ce dernier a réplique : 
« Je serais fier si uous réalisions les mê-

mes progrès que ceux que vient de réaliser 
l'empire russe. » 

LES MESURES DE RIGUEUR 
EN ALSACE-LORRAINE 

Genève, 25 mars. — Dans la dernière séan-
ce du Reichstag, un député alsacien-lorrain 
a de nouveau fait remarquer que la loi con-
tre l'emprisonnement préventif n'est pas 
ïoujourL. observée en Alsace-Lorraine. Il a 
dit'également qu'il n'appartenait pas aux 
autorités militaires de décider dans quelle 
langue re service divin devait être tenu. 

Le ministre de la guerre répond que l'em-
prisonnement préventif n'est pas une puni-
tion; il est ordonné dans l'intérêt de l'em-
pire. 

Un orateur du centre demande qu'on agis-
se avec plus de tact et de doigté. 11 signale, 
d'autre part, que pour l'Université de Stras-
bourg on a choisi un recteur protestant par-
ce que c'est l'année du jubilé de la Refor-
me 

M Helfferich legrette les incidents qui se 
sont produits à l'Université de Strasbourg 
parce qu'ils peuvent donner à croire qu'on 
crée une scission confessionnelle; mais il 
assure que l'année prochaine viendra le 
tour de la Faculté catholique. 

L'Ere nouvelle en Russie ! ChambresdeCommerce 

M. Milioukoff 
définit les Buts de Guerre 

du nouvel Etat russe 
Pétrograd, 20 mars. - - M. Milioukoff a fait, 

pour être transmises a l'opinion française, 
les déclarations tuivanîes : 

Le changement .de gouvernement n'a pas 
modifié nos aspirations. 

Nous désirons plus que jamais la posses-
sion de Constantinople qui est indispensable 
à notre liberté économique. Nous voulons la 
libération des nationalités opprimées d'Au-
triche-Hongrie. 

Notre programme est toujours guidé pur le 
souci de réaliser les légitimes aspirations de 
tous les peuples Aussi les nationalités écra-
sées par l'Allemagne au cours de la guerre, 
les malheureuses Belgique, Serbie, Roumanie 
renaîtront plus grandes encore que par le 
passé. Nous entendons constituer une You-
gO-Slavio solidement organisée, nous élève-
rons autour de la glorieuse Serbie une bar-
rière infranchissable contre les ambitions 
allemandes dans les Balkans. 

La Russie libérée ne peut avoir d'autre 
ambition et d'autre idéal oue la libération 
des peuples victimes de l'impérialisme al-
lemand. 

Ces buts de guerre certes nécessitent mie 
victoire complète, car ils ne sauraient se 
réaliser sans' elle. Nous l'atteindrons grâce 
à la volonté inébranlable qui anime le peu-
ple russe. 

Dites bien à la France que la démocratie 
russe éprouve pour sa scaur la démocratie-
française une ardento et éternelle svmpa-
thie. La Russie et la France n'ont plus dé-
sormais que des idées communes, plus que 
jamais l'alliance franco-russe est devenue 
une alliance des sentiments. 

de France 

LA CAPTIVITE OS LA FAMILLE 
IMPERIALE 

Pétrograd, iS mars. — La famille impé-
riale est actuellement enfermée dans les ap-
partements occupant l'aile gauche du palais 
Alexandre. Dans l'aile droite, une chambre 
a été réservée à la dame de compagnie 
(Vcuirobova) de l'ex-impératrico Alexandra 
Fôodorovna, qui était connue pour ses rela-
tions avec Raspoutine et a été tenue pour 
cette raison éloignée de sa maîtresse. 

Autour du palais des souverains déchus, 
la vie semble suspendue.et un silence abso-
lu règne autour de la demeure impériale. 

L'ETAT D'AME DU SOLDAT 
Pétrograd, 25 mars. — La proclamation de 

M. Goutchkoff, ministre de la guerre, disant 
que « l'ennemi est aux portes de la capitale s 
n'est pas une simple figure de rhétorique. On 
a naturellement ressenti sur le front la ré-
percussion de la quinzaine pendant laquelle 
l'armée fut l'arbitre des destinées de la 
Russie. Elle était dans l'enthousiasme des 
premiers moments, et déjà arrivent, des di-
vers fronts, des nouvelles qui montrent que 
les soldats respectent et aiment leurs chefs. 
11 n'est, pas probable que la persistance de 
certaines revendications porte U teinte aux 
campagnes du printemps et d<> Voté. On re-
çoit à ce sujet des rapports rassurants. 

LES ALLIÉS SALUENT 
LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Pétrograd, 25. mars. — Aujourd'hui, les 
ambassadeurs d'Angleterre, de France et 
d'Italie se sont rendus an palais Maria, où 
siégeait le conseil des ministres, et ont sa-
lué le gouvernement provisoire de la port 
de Ifmrs gouvernements. 

LE GRAND-DUC MICHEL SE RALLIE 
Kieff. 2ô mars. — Le grand-duc Alexandre-

Michel a télégraphié au premier ministre 
de Russie que lui, sa femme et ses enfante, 
étaient prêts à apporter leur concours en-
tier au eouvemcmetit provisoire.. 

eit 
généralissime provisoire 
Pétrograd, 25 mars. - Le général 

Aîexeieifî, chef du grand état-major, 
est chas-gé provisoirement du haut 
commandement en remplacement du 
grasid-duc Nicoias. 

M. Rifeoî et lili 
TELEGRAMMES D'AMITIE 

i'ai-ts, 25 mars. — M. Ribot, président du 
conseil", ministre des affaires étrangères, a 
l'occasion de la formation du nouveau ca-
binet, vient d'échanger avec M. MiUoiuJ-.off, 
ministre des affaires étrangères de Russie, 
les télégrammes suivants dont voici le 
texte : . ■ ■ . ■ 

* Paris, to 32 mars. 
» Au moment où, déférant à l'appel de M. 

le Président de la République, j'assume 
avec la présidence du conseil dans le nou-
veau cabinet, la direction du ministère des 
affaires étrangères, j'ai a cœur de vous en-
voyer mon salut cordial. C'est avec un in-
térêt passionné que le peuple de Franco 
suit les nouvelles destinées dont le peuple 
russe vient de s'ouvrir les voies. 11 trouve 
dans le mouvement spontané de la nation 
alliée, un nouveau motif de penser qu'as-
sociés plus étroitement encore dans lft* lut-
te qui leur a été imposée par un implacable 
ennemi, les deux peuples poursuivront la 
guerre jusqu'à la victoire sans laquelle la 
liberté ne serait qu'un vain mot. 

• Les armées françaises sont Hères devoir 
aujourd'hui sur le sol de France combattre 
les frères des vaillants soldats russes qui 
luttent à l'autre bout de l'Europe pour l'ii> 
dépendance de la Russie. Elles voient dans 
leur présence à leurs côtés le symbole do 
leur inébranlable confraternité d'armes et 
le gage du succès qui illuminera de ses im-
mortels rayon* l'aube de la nouvelle Rus-
sie. 

» Signé-. RIBOT. • 

« M. Miiioukoil, uiiuistro des affaires 
étrangères de Russie, à Son Excellence M. 
Ribot, président du conseil, ministre des 
affaires étrangères. 

» Pétrograd, le 2* mars. 
»3e remercie cordialement Votre Excel-

lence des paroles de sympathie qu'elle a 
bien voulu m'adresser au moment où, ré-
pondant à l'appel de M. le Président de la 
République, elle assumait la direction de 
la politique du gouvernement français. La 
Russie ayant brisé à tout jamais les liens 
qui entravaient son évolution dans la voie 
de la liberté et de la justice, sent plus que 
jamais, en ces jours mémorables, son 
cœur vibrer à l'uiiissou de la France dont 
le génie a été le premier à proclamer les 
idées immortelles de la grande Révolution 
qui ont inspiré depuis toutes les démocra-
ties modernes. 

» Mais flère de la décision virile par la-
quelile elle s'est assuré son affranchisse-
ment Intérieur, la Russie a pleinement 
conscience de l'immense effort qui lui reste 
encore é. fournir afin qu'une hégémonie 
étrangère insupportable ne vienne rempla-
cer le despotisme dont elle a secoué le joug. 
Le peuple russe salue avec joie les admi-
rables succès que les soldats de la Républi-
que remportent en ce moment sur l'ennemi 
commun, en le refoulant du sol sacré de la 
France. Il est fermement déterminé à n'é-
pargner à son tour aucun sacrifice pour as-
surer le triomphe des armées alliées. 

> La vlotolro décisive peut seule, en effet, 
nous servir de gage que le sang précieux 
versé au cours de cette terrible guerre ne l'a 
pas été en vain et que pour nos deux peu-
ples, indissolublement unis dans l'épreuve, 
une ère de paix, de liberté et de justice 
viendra sucoeder u la tourmente de nos 
jours. 

«Signé: MILIOUKOFF. » 

Assemblée des Présidents 
Paris, 25 mars. — Les présidents <i-_: 

Chambres de commerce de France se son, 
réunis hier samedi à Pairis, sous la prési-
dence de M. David-Mennet, président de la ' 
Chambre de commerce de Paris. 

L'assemblée, après étude, a adopté un cen 
tain nombre de vœux parmi lesquels : 

Navires coulés remplacés par nos enno 
mis. — Que dans le traité de paix, il sort 
stipulé que les navires marchands françai* 
qui ont été coulés par nos ennemis seront 
remplacés par les navires de même natiir» ■ 
prélevés sur la flotte de commerce allemaiv 
de. 

Augmentation de M flotte de charge. — 
Que le Parlement inscrive à son ordre dif1 

jour le plus rapidement possible le projai 
de loi sur l'augmentation de la flotte d-i 
charge française et fournisse largement au> 
armateurs français les avances prévues ai) 
projet. 

Les taxes. — Que l'on renonce a taxer les- -
denrées. Les expériences faites récemment 
démontrant que la taxation tend à diminuer 
la production ei à paralyser le commercr 
honnête. 

Lu crise des transports. — Que toutes tact» ■ 
lités soient données à l'organisation des . 
transports par camions automobiles, soit ati 
moyen de services en commun, soit ;u< 
moyen de services individuels. 

Frets des charbons. — Que le gouverne -
ment français s'entende avec le gouverne-
ment anglais pour supprimer la taxation des : 
frets, en ce qui concerne les charbons. 

Reconstitution industrielle des régions en « 
values. — Que toutes les dispositions mate 

j rielles utiles au relèvement industriel de; ' 
régions envahies soient prises, dès mainte 

i nant, en vue d'assurer la remise en marchr-
des usines et exploitations agricoles au fn ' 

' et il mesure de 1 évacuation du territoire. 
Apprentissage. — Que les Chambres d< 

commerce soient autorisées 4 solliciter d*. 
leurs ressortissants les ressources nécessai-
res a la création d'un budget spécial ayar: 
pour But l'entretien de cours et écoles d'a-,>--, 
prenttssage placés sous leur direction et sur-
veillance et. d'une manière générale, la for 
ination des apprentis. 

Cantines des usines. ■- Qje les rainistè- ~ 
res collaborant directement à la défense na-
tionale encouragent et favorisent la cré* 
tion do cantines dans tous tes établisse1 

ments occupant au moins cent personne- • - ■ 
Que l'ouvrier, l'ouvrière et même l'employé 
arrivant au travail, puissent y recevoir, a'.----
prix de revient, en tout cas à, un prix me--
dique. une boisson hygiénique diaade .'"'' 
l'exclusion de tout mélange contenant. <!/ 
l'alcool, ainsi qu'un aliment solide: pain-: 
fromage ou antre ; le tout crmvenablemen" * 
prénaré et nfoptréAient hrésenté. 

Mobilisation civile. — Que. dans le ca-"'1 

où la mobilisation civile serait votée. soi>*>'--
■prévue dans l'organisation <le<; commission)-"-* 
y relatives l'Intervention d'un représentai! •• 
de commerce à choisir au sein de chacun" 
des Chambres de-commerce intéressées. 

Voyageurs de commerce -- Que la limiti 
du poids des bagages flW kilos), accordé! 
aux représentants dn commerce 'soit au? 
orientée de manière à leur permettre le trau - ■ 
port de leurs collections. 

L'assemblée émet, on outre, de.? vœux M se 
latifs à l'assurance des cargaisons, à la di 
minution du rendement des péages perçu" 
au profil des Chambres de commerce; à lî 
rééducation professionnelle (tes mutilés, au: i. 
facilités de trfre-.ilation a accorder aux pré-
sidents des Chambres de commerce; m 
transport des marchandise.: de troisième ca : 
tégorie. ;\ la prorogation des Sociétés corn 
merciales et à îa création d'un registre di — 
cowmèrce, ■ 

i/Honorariat cfo. Grade : 
Paris, CD murs. — Le ministre de U guerri 

fait paraître l'instruction ci-après pour l'ap-
plication de la loi du t4 avril 1016 et dn dé 
cret du 24 lévrier 1917 iimiloaut i how>rari:r 
du grade pour las officiers et assimilés de ré- ' 
«erv? et de' l'armée terriroriale ; : 

Droits ti l'Uoxvrcriiil 

Article premier, — L«s ofôoièrg ^ assimi-
lé» de la réserve et êti l'armée iemtûnn:>-
sont admis à la position d'officiers honorai 
res dams les conditions «i-aprè-a : 

1° Sont placés do droit dans la position dVi 
flciers honoraires : a) les officiers et assimi -
lés de réserve et de territoriale qui soit avan 
soit après la promulgation de ïà loi du i: 
avril 1916 ont été ou seront rayés des cailr* 
de Parme* après y être restés Jusqu'à ra 'i 
mite d'âge: 80 ans pour les ofiki-ir» su ex', 
ternes et (S ans pour les ©ffleiers supérieur.; 
b) les officiers supérieurs et iis*dmiScr, de iv 
serve et de l'armée territoriale, qui s$tavaii 
soit après la promulgation de la loi du -.-
avril 1916 ont été. ou seront rayes des cadre: 
pour raison do sa'ité après l'âge de 00 an.-. 

3» Peuvent ùti-a placés dans la posîïi.-i 
d'officiers honoraires, par dwi&io» I'.U p 
nistre de la guerre : les officiers et assirtlih : 
do la réserve et de l'armée- territoriale qui 
soit avant, soit après la promulgation d« U 
loi du 24 avril 1910, ont été ou seront r.:\v, 
des cadres pour blessures, maladies ou ia 
finnités contractées ou aggravées au far 
vice. ; 

Art. t — Les officiers île complément. p;-o-. 
venant des officiers retraités et qui ont ét«'v 
pourvus dans les réserves d'un grade sii.i 
périeur à celui qu'ils avalent dans l'armés 
active, pouvent recevoir l'honorariat île 
leur dernier grade dans les réserves dan? 
les conditions fixées à l'article 1er. (Admis 
sion à l'honorariat.) 

Art. 3, ~ Toute proposition de radiation 
des cadres d'un officier ou assimilé de com-
plément doit recevoir l'avis des chefs MO-.. 
rarchiqnes, sur l'opportunité d'accorder OU 
non l'honorariat à cet officier, Mention y. 
sera faite de sa résidence. 

MM. Thomas et Loacheur 
à Moulins 

Moulins, i!0 mars. — MM. Albert Thomas 
et Loucheur sont arrivés aujourd'hui à Mou-
lins. Ils ont visité un atelier de chargement 
d'obus. 

Etats-Unis ei Memagie 
LE COUPS DIPLOMATIQUE AMERICAIN 

DE BELGIQUE 
TRANSFERE AU HAVRE 

Washington, 23 mars. — Le ministre et les' 
agents consulaires des Etats-Unis en Belgi-
que, qui viennent de recevoir leur lettre d« 
rappel, ont reçu l'ordre de transférer leur 
résidence officielle au Havre. La direction, 
des travaux du comité de ravitaillement sera 
assurée de la Hollande par les agents hol-
landais. 

LES COMMANDES DE TORPILLEURS 

Washington, 25 mars. — Le département 
de la marine a passé, hier samedi, les con*-1 -Ul 

trate pour la construction de vingt-quatre ' 
torpilleurs rapides, d'une vitesse de vins,;-
cinô nceudf-. Oix sont confiés aux chantiers 
de l'Union Iroii Works, de San-Francisco; six 
à William Cramp et Sons, de Philadelphie, 
et huit à Fore River Shipbuilding Cv, îis*ix»'« 
Quincy (Massachusetts). 

Le secrétaire de la marine, M. Paniels, a 
déclaré qu'il était prêt à pas6er commande . 
pour cinquante torpilleurs supplémentaire 
si les constructem-s pouvaient s'engager a 
les fournir. 

Ils étaient debout en face l'un de l'autre, 
a l'extrémité de la pièce, près de la fenêtre, 
se dévorant des yeux. 

Et Léon dit, les dents serrées : 
— Je l'ai sauvée I Je l'ai amenée ici ! Elle 

est à moi ! 
—. Elle sera à qui 'elle voudra! riposta 

Louis. 
— Oui, Je sais que tu as la prétention de 

te faire aimer, et tu y réussirais peut-être, 
avec ta flgurerde femmelette, et c'est ce que 
je ne veux pas, entends-tu ! Je ne veux pas 
qu'elle t'aime, parce que je l'aime, mol, de 
toutes les forces de mon cœur. 

— Et si je l'aimais aussi? 
— Tu n'as pas le droit de l'aimer, toi ! 
— Pourquoi donc? , . 
— Parce qu'elle est à moi d'abord! 
— Et si elle ne t'aima pas ? 
— Et qu'elle t'aime, toi? 
— Cela peut arriver. 
— Ce serait un g-rand malheur, dit sourde-

ment l'aîné, pour toi et pour elle 1 
— Tu nous tuerais peut-être ? fit l'autre, 

d'un ton gouailleur. . 
— Je ne sais pas ce que je ferais, vois-tu! 

Ne souhaite pas que je m aperçoive un jour 
de cela. Ne le souhaite pas 1 

Léon, taillé en hercule, dominant de toute 
la tête son frère mince et distingue, un peu 
efféminé même, était devenu effrayant. 

Ninette eut grand'ueur et songea un ins-
tant à intervenir. Elle n osa pas. 

Il y eut entre les deux frères un mo-mçnt 
de silence impressionnant. 

Puis le plus jeune demanda: 
— En somme, que veux-tu? 
— Que tu quittes cette chambre. 
— Qui la soignera? Totî 

■ ig Pas .plus ffue toL le prendrai uotè reU* 

gieuse, et quand la malade sera mieux, je 
demanderai sa main. 

— Et moi? i 
— Toi ? 
— Si je l'aime, comme lu disais tout à 

'heure ? 
— Tu t'efforceras de l'oublier, comme 

c'est ton devoir de cadet.-
— Et si elle te refuse ? 
Léon blêmit. 
— SI elle me refuse V u 
— Oui, car elle n'est pas obligée de t ai-

mer. 
— Eh bien I je passerai outre ! 
— Tu passeras outre? Je ne comprends 

pas. 
— Je la forcerai bien, s'il faut te mettre 

les points sur les « i », non pas à m'aimer, 
mais à accomplir ma volonté 1 Elle me le 
doit après tôut. Ne lui ai-je pas sauvé la 
vie ? N'est-ce pas grâce à moi qu'elle est li-
bre ? N'est-ce pas aux soins dont je l'ai en-
tourée qu'elle devra une seconde fois son 
salut ? Il faudrait qu'elle fût la plus injuste 
des femmes pour me repousser. 

— Elle peut avoir pour toi de la recon-
naissance, sans avoir de l'amour. 

— Ce n'est pas ton affaire. Est-tu disposé 
à m'obéir ? , 

— A m'ôter de ton chemin ? Oui, puisque 
1e te gêne et que tu es jaloux de moi, mais 
je ne me prêterai pas a l'attentat .que tu 
médites. 

L'aîné frémit 
— Un attentat ! Quel attentat ? 
— C'en est un que de profiter de la situa-

tion de cette jeune fille vis-à-vis de toi pour 
peser sur sa décision, pour la contraindre. 

v. Et oui te dit due je la .contraindrai t 

Crois-tu donc être le seuil que l'on puisse 
aimer ? 

— Oh 1 non, loin de là! Mais Je sais bien 
que je.ne voudrais, moi, que d'une affection 
née spontanément. 

—Cela me regarde. Ne t'en mêle pas ! dit 
l'aîné brusquement. 

Il ajouta : 
— Mais nous pourrions la réveiller, Viens ! 
Et il entraîna son frère, 
Ninette demeura seule dans la chambre. 

Ce qu'elle venait d'entendre lui avait mon-
tré les dangers qu'elle y courait. 

Elle était aimée des deux frères, et elle se 
disait qu'elle ne pourrait aimer, elle, ni l'un 
ni l'autre. Son cœur était trop plein encore 
du souvenir d'André, et'elle puru'li celui-ci 
d'un amour trop entier, trop ab6olu. 

Si elle avait pu éprouver pour le plus jeu-
ne des frères, doux et charmant de carac-
tère, quelque penchant, elle se disait que 
pour rien au monde elle ne voudrait être 
la femme de l'aîné, qu'elle voyait brutal et 
autoritaire, et dont la agure lui avait déplu 
dès le premier abord. 

Elle comprenait, après ce qu'il venait de 
dire, combien il lui serait difficile de se dé-
barrasser de ses assiduités, peut-être même 
de see violences. 

Et, dès ce moment, elle songea à quitter 
cette maison le plus vite possible. 

Aussitôt qu'elle aurait la force suffisante 
pour marcher, elle s'enfuirait. 

Elle aurait voulu me faire prévenir, mais 
elle ne savait maintenant à qui confier une 
lettre, certaine que cette lettre, étant donnés 
les sentiments des doux frères et la surveil-
lance qu'allait exercer l'aîné autour d'elle, 
ne parviendrait jamais à son adresse. 

ta détrêsee la i»uvr* a<»titt devint jjlus 

vive que jamais, et elle, qui avait tant sou-
haité de vivre tant qu'un peu d'espoir avait 
habité dane son cœur, se demandait s'il n'ait 
ralt pas mieux valu pour elle qu'elle sue-
combat au cours de sa maladie, et elle re-
grettait presque d'aller miens et de te sen-
tir sauvée. 

Elle demeura seule, livrée à ses pensées, 
Jusqu'à l'arrivée du médecin, venant cette 
fois accompagne d'une religieuse, ia reli-
gieuse, sans doute, dont Léo* avait parle, et 
destinée à devenir ua compagne, sa garde-„ 
malade. 

Ninette éorouva à sa vue un grand soma-
geonent, car elle se dit qu'elle serait débar-
îassée pendant un certain temps de la. pré-
sence de Léon, qu'elle sentait devoir lm être 
maintenant, après ce qu'elle avait appris 
plus odieux que jamais! . 

VU 
La Lettre 

Quand le médecin se fut approché du lit ' 
do Ninette, eut pris sa main eut tâte sori 
pouls il eut un geste de satisfaction. 

— Enfin! ca va mieux! 
Et s'adressant à la malade : ZSli —Vous serez bientôt sur pied, mademvi-

^L» pauvre entant ne répondit rieu. Ella 
ouvrait de -grands yeux surpris, oommo 
étonnéo de renaître à ia vie. 

Et oUe regardait curieusement la reli-
gieuie. demeurée un peu à l'écart, qui 
allait être 'sa compagne et sa gardienne, 
comme si elle eût voulu lire en elle et sa-
voir jusau'à q>ual point elle pourrait comp-
ter sur sa complicité pour qu'elle méd.i-' 
ta i i : in'appejer près dalle, ou fuir. 

vA «u.i.YCBJ. 

Un-

1 
i 



iin Espagne 
m Ç ™ ' 
Démission du Gouverneur civil de Madrid 

Madrid, 25 mars. — Le gouverneur civil 
de Madrid a donne sa démission à la • 
de divergences de vues entre lui et l'Assem-
blée provinciale au sujet de la réquisition 
des blés de province. 

Le Mouvement ouvrier 
Madrid, 25 mars. — Le ministre «les tra-

vaux publics a eu aujourd'hui de longues 
(conférences avec les hauts fonctionnaires de 

" Son département, pour étudier les mesures 
-urgentes qu'il convient de prendre afin de 

conjurer la crise ouvrière dans la région du 
Levant. Hier, le gouvernement a transmis té-
légraphiquement l'ordre de commencer dif 
férents travaux. On envisage la possibilité 
d'en entreprendre d'autres dans le plus bref 
délai. 

La grève des cheminots de Langreo semble 
BBr le point de prendre fin.  • 

En Allemagne 
La Réquisition de l'Aluminium 

" Genève. 25 mars. — Les autorités militai-
res allemandes viennent d'organiser dans 
toute l'Allemagne la réquisition de tous les 
objets manufacturés en aluminium usagés 
ou non.  « 
Le Sort du Prince Frédéric-Charles 

Une Note officielle allemande 
Genève, 25 mars. -- Des renseignements 

officiels venus de Berlin 'à propos de la 
disparition du prince Frédéric-Charles de 
■Prusse disent qu'en octobre 1916 le prince 
'avait été autorisé à entrer dans le corps 
des aviateurs après avoir passé les exa-
mens prescrits. 

. . il était arrvé au iront au commeiiceinem 
de février et, sur son désir, avait été 
affecté au front de la Somme. Il était ad-

. mirablement doué comme aviateur et spé-
cialement comme aviateur de chasse, et 
,au cours des dernières semaines, il dirigea 
par intérim un détachement d'aviateurs, 

•■il avait le grade de capitaine de cavalerie 
- dans le 1" régiment de hussards d& la 

garde. Il ne perdait jamais l'occasion de 
... se perfectionner dans la direction de son 
l monoplan de combat. 

Le 21 mars, il se joignit à l'escadrille de 
-*ïiasse qui partait vers les lignes ennemies. 

* .L'escadrille aperçut, par un ciel couvert 
dans la région de Bapaume, quelques-
avions ennemis volant à travers les nuages 

. et qui appartenaient à l'escadrille des mo-
-noplans Wikker. .L'avion qui était en tête 

. attaqua d'abord dans un. combat heureux 
: les avions ennemis qui apparaissaient. A 
cause des nombreux nuages qui gênaient 
la vue, l'escadrUle allemande ne fut pas 
en mesure de combattre en ordre serré. 
Le prince se trouvait en queue. Ses com-
pagnons n'aperçurent son avion, peint en 
vert, que lorsqu'il se trouvait à deux cents 
mètres du sol poursuivi par un adversaire 
et après avoir exécuté un vol perpendicu-
laire en spirale A ce moment, il était im-

. possible de lui porter secours. 
D'après les rapports des avant-postes, le 

pilote blessé semble avoir été retiré de 
l'avion et emporté par des hommes qui 

.étaient accourus.  » 
Deux Bataillons d'Anglaises 

vont partir pour la France 
Londres, 25 mars. — Les deux premiers 

bataillons de l'armée auxiliaire des femmes 
sont actuellement formés, et attendent l'or-
dre de partir pour la France ; ils sont com-
posés de jeunes femmes de dix-sept à vingt-
cinq ans; les unes vont être utilisées dans 
les bureaux comme dactylographes et comp-
tables, les autres seront versées dans les 
organisations de l'arrière. Elles sont com-
mandées par des officiers-femmes, miss At-
kinson et miss Finlay, et vont être dirigées 
sur différentes villes françaises du Nord et 
du Nord-Ouest; elles sont habillées de kaki 
et portent le. jupe courte et le feutre mou. 

Les Crimes allemands 
LES AVIATEURS ENNEMIS JETTENT 

DES OBJETS EMPOISONNES 
Les préfets de plusieurs départements met-

tent en garde les populations contre un nou-
veau crime allemand. Les journaux de Be-
sançon publient, en effet, l'avis officiel sui-
vant : 

« Il a été remarqué que depuis quelque 
temps les aviateurs ennemis lancent sur no-
tre territoire différents objets qui, bien qu'à 
première vue semblent inoffensifs, n'en sont 
pas moins d'un grand danger tant pour la 
santé publique que pour la sécurité person-
nelle des habitants. Parmi ces objets, il faut 
citer : 1. Des produits de confiserie contenant 
soit des germes de maladies épidémiques, 
soit une dose de poison suffisante pour tuer 
toute personne qui en absorberait; 2. des 
sacs a main, portefeuilles, porte-monnaie, 
etc., etc., renfermant des explosifs dange-
reux pour les personnes qui seraient tentées 
de les ramasser. 

» Il est recommandé d'une façon particu-
lièrement pressante de ne pas toucher aux 
dits objets et de signaler leur présence dès 
qu'ils ont été découverts à l'autorité militai-
re la plus proche. » 

D'autre part, le préfet de la Meuse adresse 
cet appel aux habitants du département : 

« Des informations recueillies par M. le gé-
néral commandant en chef des armées éta-
blissent que des aviateurs allemands vien-
nent do lancer des bonbons dans les lignes 
anglaises. Il faut voir dans ce fait une pre-
mière tentative de l'ennemi pour provoquer 
des empoisonnements ou des épidémies. Le 
préfet met donc en garde la population ci-
vile et militaire contre le danger qu'elle peut 
courir en absorbant ces bonbons. 11 invite 
tout, spécialement les parents a faire les re-
commandations nécessaires à leurs enfants 
pour que ceux-ci ne mangent pas et même 
ne ramassent pas des bonbons dont l'origine 

;t inconnue ou suspecte. » 

Le Livre d'Or 
de notre Aviation 

LA PETITE GIRONDE 

BORDEAUX 
10—11—12 

La Frontière au Sleswig barricadée 
Copenhague, 25 mars. — Sur le territoire 

allemand, les voies de communication pas-
sant par la frontière slesvicoise ont été cou-
pées, et des barricades érigées. Les règle-
ments sur les passeports restent toujours ex-
trêmement rigoureux. 

 -» — 

166,529 Français rapatriés 
Schaffhouse, 25 mars. — Du 15 janvier au 

23 mars, les autorités suisses ont constaté 
le passage à Schaffhouse de 6,388 hommes, 
24,426 femmes, 12,640 enfants et 4,478 bébés 
Agés -de moins de quatre ans, soit au total, 
47,932 rapatriés français. 

Les convois ont cessé hier soir; ils re-
prendront le 16 avril prochain. ) 

Il a passé en tout à Schaffhouse depuis 
le début de la guerre 166,529 rapatriés 
fiançais. 

Les Otages du Nord 

Une Lettre de M. Delory 
Paris, 25 mars. — M. Barre, député de V&-

lenciennes, vient de recevoir du camp de 
Holzminden une carte de son collègue du 
Nord, M. Delory : il remercie d'un envoi de 
livres qui lui a été fait pour le camp et des 
envois de vivres assurés par le Comité du 
Nord. Il dit que les otages sont en bonne 
santé et qu'ils espèrent bientôt leur déli-
vrance. 

Les Rescapés du " Danton " 
Toulon, 25 mars. — Le contre-amiral Da» 

veluy, major général de la marine, s'est ren-
du à Missiessy. Il a passé en revue tous les 
rescapés ramenés du « Danton » et les a 
salués au nom du ministre de la marine. 

Les rescapés, qui jusqu'à un nouvel em-
barquement restent en disponibilité au 5e 
dépôt des équipages de la flotte, ont été pré-
sentés par leur commandant en second, le 
capitaine de frégate Juramy, L'amiral Da-
veluy les a complimentés* 

On attend incessamment a Toulon les der-
niers survivants du « Danton ». 

A l'Eglise russe de Paris 
Paris, 25 .mars. — La cérémonie religieuse 

à l'église russe de la rue Daru a donne lieu, 
ce matin, à un notable changement dans les 
formes liturgiques. Les prières prononcées 
pour la famille impériale ont été supprimées 
et remplacées par des prières pour l'Etat 
russe, le gouvernement provisoire, l'armée 
et tous les chrétiens. 

La messe a été dite eu présence de M. Is-
volsky, ambassadeur de Russie; de M. Neli-
doff, ministre de Russie en Belgique. 

Le message adressé par le Saint-Synode 
aux enfants de l'Eglise orthodoxe et envoyé 
à toutes les églises, cloîtres et monastères de 
Russie, message qui déclare que la révolu-
tion est l'œuvre de Dieu, et qui exhorte les 
orthodoxes à obéir au nouveau gouverne-
ment, n'a pas encore été reçu à l'église russe 

Paris. 

Le Vicaire général du Cardinal 
Mercier déporté 

Amsterdam, 25 mars. -- Mgr Legraive, di-
recteur du grand séminaire de Malines, a 
été déporté en Allemagne, où il subira 
une détention de neuf mois. Il est inculpé 
d'avoir donné asile, pour une nuit, a un 
pauvre Français inapte au service militaire, 
mais qui, quoique n'étant pas soldat, voulait 
offrir ses services à l'armée française. Le 
soir même, Mgr Legraive fut condamné à 
la déportation. 

Pour le même fait, le chanoine Alaer, di-
recteur spirituel du séminaire, était condam-
né à huit mois de prison. 

Mgr Legraive est l'évêque dè Parnaseus et 
ie vicaire général du cardinal Mercier. 

Un Nouvel As " qui promet 
Paris, 25 mars. -œ-Voici les états de ser-

vices de l'adjudant Ortoli, qui a l'insigne 
honneur d'être cité deux fois au Commu-
niqué à quinze heures d'intervalle : « Geor-
ges Ortoli, adjudant, pilote breveté mili-
taire le "16 septembre 1914, né le 16 juillei 
1895, entré au service ie 3 septembre 1914, 
caporal le 25 septembre 1914, sergent le 25 
février 1915, adjudant le 11 mars 1916, mé-
daille militaire le 13 juin 1916 : un avion 
abattu ravin de Beaucourt, région de l'An-
cre, le 28 avril 1915; un avion abattu dans 
nos lignes à Mesnil-lès-Toul, le 4 juin 1916; 
un avion contraint d'atterrir près de Cu-
nel, le 23 janvier 1917; un avion abattu 
région de Nogent-l'Abbesse, le 6 mars 1917; 
un avion abattu dans ses lignes à Aume-

• naucourt, le 23 mare 1917. » 

Les Déclarations sur le Revenu 
seront reçues jusqu'au 31 Mai 

Paris, 25 mars. --- Les contribuables sou-
mis à l'impôt sur le revenu auront, cette 
année, jusqu'au 31 mai 1917 pour faire leur 
déclaration. La Chambre a voté, en effet, 
une disposition à ce sujet, dans la loi de 
finances du projet de douzièmes, d'accord 
avec le gouvernement et la commission de 
législation fiscale. Il est donc à peu près 
certain que le Sénat ne reviendra pas sur 
cette décision. 

Académie des Sciences morales 

Un prix au cardinal Mercier 
Paris, 25 mars. — L'Académie des scien-

ces morales et politiques a attribué le Prix 
Audiffred (actes de dévouement), de la va-
leur de 15,000 fr., au cardinal Mercier, ar-
chevêque de Malines et primat de la Belgi-
que.  ! » 

Les Importations prohibées 
Paris, 25 mars. — Le « Journal officiel » 

publie un décret du ministre du commerce 
et de l'industrie tprohibant l'importation 
en France et en Algérie, sous un régime 
douanier quelconque, de toute marchandise 
d'origine ou de provenance étrangère. La 
prohibition ne s'applique pas: 

«Aux importations effectuées pour le 
compte de l'Etat; aux chargements que l'on 
justifiera dans la forme réglementaire avoir 
été expédiés'directement, pour la France et 
l'Algérie, à une date antérieure à la publi-
cation du présent décret; aux marchan-
dises déclarées pour l'entrepôt à la même 
date. » 

| Des dérogations à la prohibition pour-
I ront être autorisées par le ministre des H-
! nances, soit à titre général, soit dans la 

limite des contingents qui seront établis 
par un comité siégeant au ministère du 
commerce. 

PETITES NOUVELLES 
Le marquis de Cortina est parti dtaianciie 

soir de Madrid pour Londres, afin d'assurer 
l'exportation mensuelle en Espagne de 
150,000 tonnes de charbon. 

L'Œuvre de l'Assistance aux dépôts 
d'éclopés, présidée par Mme Jules Ferry, a 
tenu dimanche, à son siège social, avenue 
des ChampVElysées, son assemblée géné-
rale, sous la présidence de M. le général La-
croix. 

Dimanche, une maison sise au nu-
méro 44 de la rue du Petit-Croissant, au 
Havre, s'est effondrée suintement. Deux fil-
lettes ont été ensevelies sous les décombres 
et sont mortes. 

Samedi matin, l'élève pilote Char-
rière, survolait au cours d'une épreuve le 
village de Saint-Christophe, près de Ghâ-
teaudun, lorsque pour une cause ignorée 
l'appareil est tombé. L'aviateur a été tué. 

FOOTBALL RUGBY 
A Paris, dimanche, au Parc des Princes, 

devant guatre mille spectateurs, l'Aviron 
bayonnais a battu, par 3 poipts (1 essai) à 
zéro, une équipe séleotionnée parmi 'es meil-
leurs joueurs actuellement à Paris, et com-
mandée par l'international de Beyssac, de 
Bordeaux. 

Les jeunes Basques, presque tous des clas-
ses 1918 et 1919, inférieurs en poids à leurs 
adversaires, dominèrent presque de bout en 
bout et ratèrent de peu de nombreux essais. 
Le score est loin de donner une idée exacte 
de la physionomie de la partie. Les Basques, 
supérieurs dans toutes les phases du jeu, 
sauf à la touche, se sont heurtés à une dé-
fense passive mais sévère. Les meilleurs de 
l'équipe bayonnaise furent l'Anglais Roe 
surtout, puis Laurent, Billac, Etcheparre — 
qui marqua l'essai — Accareguy et Camino. 

L'Escadrille N. 67 
Paris, 20 mars. — C'est la première esca-

drille de chasse qui ait conquis le droit à 
la fourragère. Formée en septembre 1915, 
elle s'était tout de suite spécialisée dans les 
reconnaissances à longue distance et les pa-
trouilles offensives. Pendant la bataille de 
Champagne, la N. 67 effectua une centaine 
de sorties, semant la panique dans les sec-
teurs allemands et permettant à nos avions 
de réglage ou de photographie d'opérer 
en toute sécurité. Une belle unité de vues 
et une solidarité à toute épreuve animaient 
les pilotes de l'escadrille. 

A mesure que nos méthodes de chasse 
se perfectionnaient, la N. 67, groupée au-
tour de son chef, remportait des succès de 
plus en plus marqués sur l'ennemi. 

Une citation à l'ordre de l'armée, du 25 
janvier 1916, le reconnaissait en ces ter-
mes : « La N. 67 a déployé, sous la direc-
tion du capitaine DE MARMIES, la plus 
remarquable activité et le plus brillant en-
train dans une période où les circonstan-
ces atmosphériques étaient des plus défavo-
rables et a contribué au succès des opéra-
tions de l'armée par les heureux résultats 
de ses reconnaissances, réglages photogra-
phiques, chasses et bombardements, notam-
ment les 28 novembre, 29 décembre 1915 et 
17 janvier 1916, malgré l'action de l'artille-
rie et des avions ennemis. » 

Mais elle eut une rude tâche à remplir, 
lorsque les Allemands attaquèrent Verdun, 
le 21 février 1916. Contre des forces aérien-
nes très supérieures, elle dut lutter d'une 
manière forcenée en attendant que nous 
ayons rétabli l'équilibre en notre faveur. 
L'ennemi n'avait pas seulement accumulé 
une formidable artillerie pour soutenir l'as-
saut des fantassins contre la « principale 
forteresse de la France », il prétendait aussi 
à la maîtrise absolue de l'air dans la région 
meusienne. Des appareils puissamment ar-
més avaient été mis en service. L'élite des 
pilotes allemands avait été appelée pour me-
ner la bataille dans les airs. 

La N. 167 subit le choc avec fermeté et 
commença dès les premières journées, mal-
gré les conditions défavorables dans lesquel-
les elle se trouvait, à préparer notre rétablis-
sement. Au début de l'attaque, elle avait été 
placée sous les ordres du capitaine de Saint-
Sauveur. Sa mission était précise. Purger le 
ciel des observateurs allemands qui, se 
croyant déjà sûrs de la victoire, étaient de-
venus extrêmement audacieux. C'était la 
chasse, la chasse à outrance qu'il fallait 
poursuivre sans répit. 

Cavalier intrépide passé dans l'aviation, 
entraîné par la fougue de son tempérament, 
le capitaine DE SAINT-SAUVEUR était bien 
l'homme de la situation. Dans le secteur qui 
lui àva'it été assigné, l'Allemand fut d'a-
bord arrêté, puis poursuivi, traqué de toutes 
parts et bientôt il n'osa plus-trop s'aventu-
rer dans nos lignes. 

Pour ia deuxième fois, la N. 67 fut récom-
pensée par une citation qui témoignait de 
ses exploits : « Chargée d assurer à elle seu-
le la chasse des avions ennemis et la pro-
tection de nos opérations aériennes sur un 
front étendu a, pendant plus de quatre mois, 
sous le commandement du capitaine de 
Saint-Sauveur, rempli sa mission sans une 
défaillance, malgré les pertes et la fatigue 
de ses pilotes. A livré pendant cette période 
257 combats aériens et abattu dans nos li-
gnes onze avions ennemis, poussant chaque 
jour en arrière du front d'audacieuses recon-
naissances et conservant constamment sur 
l'aviation allemande une supériorité mani-
feste. » ■ 

Pendant la bataille de la Somme, elle ne 
se reposa pas sur ses lauriers. Elle augmen-
ta d'une manière notable le nombre de ses 
victimes. Sans entrer dans le détail de ses 
faits et gestes tant dans la Meuse qu'en Pi-
cardie, voici le bilan de son travail de fin 
février 1916 au 1er janvier 1917 : 

Sur le front de Verdun, l'escadrille a ef-
fectué 1,492 sorties, livré 319 combats et abat-
tu 15 avions 

Dans la Somme, l'escadrille a effectué 853 
sorties, livré 200 combats, abattu 10 avions 
allemands. 

De tous les pilotes de la N. 167, le plus fa-
meux est le sous-lieutenant NAVARRE re-
connu dans toute l'aviation française « com-
me un pilote incomparable de courage, d'a-
dresse et d'énergie ». Ce sont les termes mô-
mes d'une de ses citations. Si d'autres ont 
actuellement dépassé Navarre quant au 
nombre des appareils ennemis abattus, nul 
ne conteste qu'il fut le premier à montrer 
dans le duel aérien des qualités tactiques 
qui ont servi de modèle aux autres chas-
seurs. Durant la période la plus difficile de 
la bataille de Verdun, il jetait à lui seul la 
terreu' dans certaines régions atmosphéri-
ques volant jusqu'à neuf heures par jour, 
harcelant l'ennemi, le surprenant par ses 
manœuvres -audacieuses, réussissant à le 
tomber par des prodiges d'astuce. 

Puis, dans la galerie des « As » révélés par 
le communiqué et qui appartiennent à la 
N. 67 apparaît l'énergique figure du sous-
lieutenant VIALET, dont l'héroïsme tran-
quille au mib'eu des combats les plus achar-
nés force l'admiration de tous. Donnons à 
titre d'exemple l'une de ses citations : « Bles-
sé deux fois dans la cavalerie, a demandé 
à entrer dans l'aviation où il s'est révélé de 
suite comme un pilote de premier ordre 
d'une remarquable énergie et d'une audace 
exceptionnelle. Déjà médaillé pour avoir 
dans des circonstances particulièrement dif-
ficiles abattu deux avions ennemis en mars 
et avril 191& a réussi, le 6 août, au cours 
d'un même vol à abattre coup sur coup 
deux avions allemands, l'un dans nos li-
gnes, l'autre à proximité des tranchées. Le 
sous-lieutenant Vialet a abattu le 4 décem 
bre son septième avion. » 

Maintenant voici le maréchal des logis 
FLACHAIBE : « Pilote plein d'entrain et d'a-
dresse, qui a effectué de nombreuses recon-
naissances et livré de nombreux combats. 
Le 30 mars, à peine de retour d'un combat 
aérien très dur où il avait eu son réservoir 
percé et la main blessée par une balle, est 
reparti à la chasse d'un avion ennemi qu'il 
a fait rentrer dans ses lignes. » Flachaire est 
en effet l'un des virtuoses de notre aviation. 
Fin poignet et cœur de lion pourrait-on dire 
de lui. On ne sait s'il est plus courageux 
qu'adroit Toute les acrobaties de l'air, il les 
possède à fond: toutes les audaces, il les 
emploie avec une science consommée. 

Lu des plus beaux combats est à coup 
sûr celui du 30 avril 1916 : Comme un avion 
ennemi était venu bombarder nos canton, 
nements, Flaéhaire s'élança à sa poursuite. 
Il engagea le combat; mais, ayant dôjû 
beaucoup travaillé dans la journée avant 
ce duel, il se trouvait à court de munitions 
et d'essence. Cependant, il manœuvra si 
adroitement son adversaire, qu'il l'obligea 
à atterrir dans nos lignes. Le pilote et l'ob-
servateur qui se trouvaient dans 1'appareu 
furent faits prisonniers. Le 14 août, il eut 
une affaire du même genre, et une fois en-
core, il réussit à capturer vif un avion de 
bombardement ennemi Le maréchal Qes 
logis Flachaire en est ainsi à son sixième 
appareil allemand officiellement abattu ou 
capturé. 

En dehors des « as » il faudrait mention-
ner un à un les pilotes de cette escadrille 
d'élite, qui, sans avoir atteint la célébrité, 
se sont dépensés sans compter dans les mis-
sions les plus périlleuses et qui ont porté 
vaillamment dans les airs les couleurs de la 
N. 167. Observateurs et mitrailleurs ont aussi 
leur part de cette gloire collective. 

Là fourragère qui leur a été décernée par 
le général commandant en chef est le signe 
de l'esprit offensif qui les anime tous; elle 
doit pareillement être le symbole de la recon-
naissance qui leur est due pour leur belle 
conduite dans la bataille aérienne. 

Il y a un an 
26 MARS 1916 

M. Salandra, président du conseil ita-
lien, et M. Sonnino, minière des araires 
étrangères d'Italie, arrivent à Paris, où ils 
reçoivent un accueil enthousiaste. 

Le 4/Se régiment d'in{anterus est cité a 
tordre de Vannée. 

et recel : tous trois écroués en vertu d'un 
mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux. 

Un commencement d'incendie s'est décla-
ré samedi soir, vers 8 h. 30, dans un immeu-
ble de la ville, situé 42, rue des Vignes. Le 
feu, qui avait pris naissance dans un tas 
de détritus et de paille répandu sur le par-
quet d'une pièce du rez-de-chaussée, a été 
rapidement éteint à l'aid de quelques seaux 
d'eau. Les dégâts sont insignifiants. 

Deuxième Causerie commerciale 
sur la Russie 

Cette deuxième causerie de M. J.-J. Martin 
a été comme la confirmation du succès de 
la première. Le grand amphithéâtre de la 
Société Philomathique a retrouvé dimanche 
11 mars le nombre toujours plus grand des 
exportateurs bordelais qui s'intéressent à la 
Russie. 

La Société pour la défense et le développe-
ment du commerce et de l'industrie de Bor-
deaux patronnait encore cette séance, prou-
vant ainsi tout l'intérêt qu'elle attache à ces 
manifestations économiques profitables. 

Au bureau : MM. Touton, Joucla, Ollion-
Dfcmestre et Quérouil-Archinard. Remarqué 
dans l'assistance plusieurs dirigeants de nos 
grandes Associations patronales et beau-
coup de notables négociants de notre place. 

Après avoir situé à Moscou le centre au-
tour duquel doit graviter toute idée géné-
rale sur le commerce russe, M. J.-J. Martin 
a exposé les conditions pratiques pouvant 
concourir à la réalisation du programme 
élaboré dans la première séance. L'organi-
sation de la publicité, la question des agen-
ces de renseignements, le choix des agents 
et des représentants, les modes d'expédition, 
d'emballage et de conditionnement des mar-
chandises, ont tour à tour été passés en re-
vue, et le conférencier a donné une opinion 
éclairée sur chaque point. 

La question des voyageurs de commerce, 
par son importance capitale, a retenu toute 
l'attention de M. iVJ. Martin, qui a souligné 
les exigences auxquelles doivent répondre 
ces missionnaires de paix, qui seront une 
très grande force pour les groupements d'ex-
pansion économique qui les enverront à l'é-
tranger. 

Le fonctionnement de nos consulats a été 
décrit tel qu'il,devrait être pour bien servir 
nos intérêts économiques, et les possibilités 
de leur action ont été détaillées. Enfin, la 
question des banques et du crédit a été ana-
lysée dans son passé et dans son avenir, et 
la conclusion se résume dans l'établissement 
de Crédits mutuels en France, dont la «cons-
titution est facile, et qui offre toutes les ga-
ranties de succès. Ces banques d'affaire6 à 
base mutuelle, organisées par notre com 
merce lui-même, seront le prodrome de no-
tre essor économique d'après guerre. Bor-
deaux se doit à lui-même de trouver dans 
son sein les quelques hommes de volonté 
qui mettront sur pied le premier Crédit mu-
tuel de France. 

En résumé, cette causerie fut ujte brillante 
leçon de choses, que la grande expérience du 
conférencier rendit on ne peut plus intéres-
sante pour ses auditeurs. 

Une qu^te faite au cours de la causerie, 
au profit des blessés militaires français, a 
produit trente-neuf francs. 

La Cambriole 
Dans la nuit du 23 au 24 courant, des mal-

faiteurs ont pénétré par escalade et par ef-
fraction dans le magasin des Docks de l'a-
limentation, 7 et 9, rue Cabanac, et y ont 
volé une certaine quantité de marchandi-
ses dont on ignore la nature et la valeur. 
Dérangés sans doute dans leur déménage-
ment par quelque passant, ils ont abandon-
né dans leur fuite, au milieu de la rue, des 
ptnees-monseigneur, une échelle et plusieurs 
boîtes de sardines. 

taupe du Uéparieffienî 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

La Chambre a été 'tiformée par M le Direc-
teur des douanes, à Bordeaux : 

1. Da la réglementation applicable aux ex 
c-éditions de la métropole à destination de Pa-
peete (Tahiti) et transitant par l'Angleterre 
Ces indications seront communiqué -s aux in 
téressés au secrétariat de la Chambre de com 
merce, à la Bourse. 

2. Que les dispositions relatives aux impor-
tations d'alcool sont étendues aux alcools de* 
tinés a tous les emplois en vue de la réexpor-
tation. 

Elle a été également informée q l'une exp 
sition d'articles pour darnes : modes, linge-
rie, dentelles, fourrures, broderies, ganteriî, 
tapisserie, travaux de dames à l'aiguille ou 
au crochet, rubans, soieries, maroquinerie, 
mercerie, parfumerie, parapluies et ombre! 
les, chaussures en tous genres, aura lieu à 
Saint-Sébastien du 12 août au 12 septembre 
1917. 

Les personnes qui désireraient avoir le rè 
glement et tes renseignements relatifs à eett' 
exposition pourront s'adresser à M. le Prés', 
dent de la Chambre de commères française 
de Saint-Sébastien.. 

La Chambre de commerce informe les per-
sonnes intéressées que, sur sa demande at 
avec son concours financier, les services du 
bureau de poste du Verdon sont temporaire-
ment prolongés comme suit : de midi à qua-
torze heures et de dix-huit à dix-neuf heures, 
tes jours ouvrables; de onze heures à dix-
neuf heures, les dimanches et jours fériés'. Le 
nouvel horaire est entr'ée en application le 15 
mars courait. 

Théâtres et GoneeFts 
Théâtre-Français 

FAUST 
Le moment étant peu favorable à la mise en 

scène de partitions nouvelles, le Théâtre-Fran-
çais est oulisé, peur le courant de ses specta-
cles, de choisir parmi les vingt et un ouvrages 
qu'il nous a ofi't iS depuis l'ouverture de ta 
saison lyrique. 11 s'applique toutefois à varier 
l'interprétation de ces ouvrages, donnant ainsi 
un appât à la curiosité du public. 

Dans cette cinquième représentation de 
«Faust», dimanche en matinée, nous consta-
tons d'abord que tous les interprètes sont de 
nos artistes bordelais, n'en déplaise à M. La-
peyre qui, sur les affiches et les programmes, 
tient absolument à être du théâtre de Nantes. 
Et, malgré l'éclipsé totale des grandes vedettes 
parisiennes, la représentation a été fort bon-
ne et s'est déroulée devant une salle où les 
retardataires ont difficilement trouvé des pla-
ces à occuper. 

M. Lapslletrie est définitivement rentré dans 
son emploi de ténor, si l'on en juge par la qua 
lité de îa voix qu'il a mise au service du doc-
teur Faust. Puissante et belle sonorité au pre-
mier acte, dans le cabinet dtl docteur, et au 
trio final; exquises demi-teintes au duo du jar-
din; partout entente très accusée de l'art du 
chant. Après l'air : « Salut, demeure chaste et 
pure», d bis» chaleureusement réclamé. 

Mlle Jane Forcade a plu Infiniment dans le 
rôle de Marguerite, qu'elle joue avec une aima-
ble simplicité, traluisant avec vérité, d'une 
voix facile et souple, les sentiments exprimés 
par la musique. 

M. Lapeyre avait, en d'autres occasions, fort 
bien chanté le rôle de Méphistophélès. Il l'a 
cette fols mieux chanté que de coutume, l'ac-
cueil toujours sympathique du public lui don-
nant plus de confiance et de sûreté. « Bis » a 
l'excellente basse après la Ronde du Veau 
d'Or. 

« Bis » également à M. Gerbert disant avec 
âme la belle « Invocation » au deuxième acte, 
et très apprécié d'ailleurs dans tout le rôle de 
Valentin. 

Rappelons combien Mme Dupont est une bon-
ne dame Marthe, et M. Flavien un bon Wagner. 

Siébel a toujours en Mme Nylson un déli-
cieux interprète. 

S! la Valse de la Kermesse a été un peu sa-
botée par quelques-unes des danseuses, en re-
vanche l'ensemble da ballet a fait merveille 
dans la Nuit de Walpurgis. 

C. P. 
*> 

POIRE 

THEATRE BEKEVOL. — Lundi, soirée de 
grand gala, avec le concours de «Dlcke», le 
chien qui écrit, dessine et calcule, ainsi 
qu'une meute de chiens intellectuels, présen-
tés par le professeur Kussy. «line heure d'ar-
rêt à Pantin», comédie, avec décors et mise 
en scène par le ventriloque Hédé. « Filip », le 
danseur aragonais. « Bénévol », dans ses nou-
velles expériences, etc. 

LA MENAGERIE LA VIRENT. - On fait fête 
tous les jours aux belles, séances, émouvantes 
et originales, de la ménagerie Laurent, dont 
le succès est aussi légitime que mérité. 

Sainf-Ps'olet-Ciraêmti 
« LA LOUVE » 

Lundi et jours suivants, cette comédie dra-
matique, interprétée par l'ina Ménichelli, sera 
au programme, avec une série de nouveautés 
inédites. 

« La Louve • fait suite au beau film « le Feu », 
qui obtint un si grand succès. 

Jeudi 29 mars, « l'Invasion des Etats-Unis ». 
Ce film impressionnant, qui a coûté plus de 
cinq millions de dollars, dépasse tout ce qui a 
été fait jusqu à ce jour dans ce genre. Il ob-
tiendra un succès d'autant plus grand qu'il 
arrive au moment ou les évérements tragiques 
qu'il évoque sont à la veille de se réaliser. 

Légion d'Honneur 
M. Saturnin-René Rey, sous-lieutenant- au 

G6e régiment d'infanterie, a été nommé dans 
l'ordre de la Légion d'honneur au grade de 
chevalier, avec la citation suivante : 

« Officier très brave. Le 5 novembre 1916, 
s'est élancé, à la tête de sa section, à l'attaque 
des lignes ennemies, sous un feu violent de 
mitrailleuses, donnant à ses hommes un bel 
exemple de courage. Blessé grièvement au 
cours de l'assaut, a été atteint, peu après, d'u-
ne nouvelle blessure grave. 

» L» présente citation comporte l'attribution 
de la croix de guerre avec palme. 

» Au G. Q. G., le 5 novembre 1916. » 
Le sous-lieutenant René Rey est mort le len-

demain de cette nomination, des suites de ses 
blessures. Son frère, Aristide Rey, sous-offi-
cier au 10$e régiment d'infanterie, est porté 
disparu depuis le 28 août 1914. Leur père, M. 
Rey, ancien gendarme retraité, médaillé mili-
taire, demeurant à Bègles, 38, ohemin de Bi-
rambits, a fait ainsi le sacrifice de ses deux 
fils à la patrie. 

Médaille militaire et Citation 
La médaille militaire a été conférée «Au sol-

dait Jean Levieux, du 31te régiment d'infan-
terie, compagnie de mitrailleuses, en même 
temps qu'il était l'objet de la citation sui-
vante ; 

« Soldat très crâne au feu. Très grièvement 
blessé au cours du combat du 15 juin 1916, n'a 
pas quitté le service de sa pièce et ne s'est 
laissé évacuer qu'à la dernière extrémité. 
Amputé de la cuisse gauche. » 

Précédemment, ce brave soldat, dont les 
parents habitent rue TMers, 17, à La Basti-
de, avait été cité en ces termes à l'ordre de 
la brigade : 

« Servant de pièce, blessé grièvement le 
15 juin 1916, au cours de l'action, ne s'est 
laissé évacuer qu'à toute extrémité, » 

PETITE CHRONIQUE 

Perte ou vol. — Le pardessus que M. Fran-
ç-' Saint-Martin, camionneur, 57,-rue d'Or-
nano, avait accroché à sa charrette, a dis-
paru sur le parcours de la gare de la petite 
vitesse P. O. à l'avenue Abadie. 

A bon compte! — Dans le chai de la mai-
son Lana, 25, rue du Jardin-Public, un in-
connu a fait provision de 76 litres de vin 
blanc, dont il a naturellement oublié de ré-
gler le montant 

Au dépôt: Georges-Henri O..., pour vol de 
divers objets à l'étalage d'un grand maga-
sin de la rue Sainte-Catherine. 

— Jeati D..., pour vol; Vincent P..., pour 
faux et escroquerie, et Penars A..., pour vol 

ETAT CIVIL 
DECES du 25 mars 

Henriette Lacaze, Si ans. rue Notre-Dame, 69. 
Mad. Trezftres, 22 ans, rue Laflteau, 15. 
Louis Ntcol'eau, 23 ans, hôpital auxiliaire, 214, 

rue de la Trésorerie, 60. 
Vincent Nétik. 44 ans, rue Hermitte, 52 bis. 
Veuve Lagoeyte, 44 ans, r, de la Chartreuse, 3. 
Ramon Calvera, 47 ans, rue des Bouviers, 31. 
Veuve Moindron, 73 ans, me Plateforme, 2. 

Le Bouscat 
LES CHIENS. — Deux chiens atteints d" 

rage ayant été abattis dans la commune des 
ordres rigoureux ont été donnés à la police 
locale pour rele%f-r toutes les contraventions 
à l'arrêté qui interdit la circulation des chiens 
dans la commune. 

11 est fait un pressant anpel aux personnes 
qui connaîtraient des animaux roulés ou mor-
dus pendant ces derniers jours par des chiens 
suspects, afin que l'abat âge en soit immédia-
tement ordonne. 

De l'observation de ces prescriptions dépend 
l'arrêt de la propagation de cette terrible 
maladie qu'est la rnge, et le maire croit pou-
voir compter sur la bonne volonté de tous, 

ETAT CIVIL du 18 au 25 mars. 
Naissances: Yvon-Plerre-J acques Bauhain, 

chemin Bounaous, 57; Pierre-Gabriel-Emile 
I.cscure, chemin de Tivoli, 15; Alban Reyrau. 
rue Pompière, 63. 

Publications: Edouard Latrille, charpen-
tier, mobilisé au le chasseurs, et Marla-Fran-
cine Le Quéré, domestique, impasse Labarthe. 

Décès: Pierre Labeyrfe, 54 ares, chemin Du-
bourdieu; Jacques Lescure, 71 ans, rue Lou!-
sette; Charles G Ilot. 72 anis. chemin de Tivoli, 
33 bis; Antoinette Blanc, avenue M.-Berthelot, 
112; Jean-Louis Gautier, 2t ans, mort aux ar-
mées: Inès Iriguela. 74 ans, avenue Sadi-Car-
not, 7; Jeanne-Marie Carrère, 46 ans, route du 
Médoc, 342. 

Lesparro 
MARCHE. — Haricots, 100 fr.; m3ïs, 40 fr.; 

pommes de terre, ï2 fr.. l'hectolK-rt; œufs, 1 fr. 
50 la douzaine; poulets, 7 fr.; lapins, 5 fr.; pi-
geons, 3 fr. 50, la paire. 

ETAT CIVIL du 24 mars. 
Décès: Veuve Célestin Gauché, 78 ans, rue 

Saint-Léonard ; Théoijore Valette, 76 ans, rue 
Castillon. 

Lîboii3*rso 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL.— Un sieur 

Villepontoux, trois mois de prison pour 
grivèlerie. 

— Quarante-huit heures de prison et 5 fr. 
d'amende à Bruneteau, pour grivèlerie. 

— Un laitier de Coutras, poursuivi pouï 
écrémage et mouillage de lait, est condam-
né à 200 fr. d'amende et à quinze jours de 
prison, avec sursis pour cette dernière 
peine. 

AU COLLEGE. — M. Bouvier professera le 
violon, au collège, pendant l'absence de M. 
Pérot, actuellement au front. M. Bouvier, pre-
mier prix du Conservatoire, est membre du 
jury aux examens de violon des Conservatoi-
res'de Bordeaux et de Toulouse. 

On pourra apprécier son talent au concert 1 

qui sera donné le mois prochain, au profit du j 
aFoye; du Soldat», auquel il prête son gra- ] 
cieux concours. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Sont morts 
pour la patrie : Georges Delpech, soldat au 
104e d'iufanterie; Paul Molina. sous-lieutenant 
au ISe d'artillerie. 

COMMEMORATION. — Un service commêmo-
ratif sera célébré mardi 27 mars, à l'église 
Saint-Jean, pour les soldats tués à l'ennemi. 

ETAT CIVIL du 16 au 23 mars. 
Naissances : André-Marcel Feyte, place Gua-

det; Marie-Louise Lange, rue François-Cons-
tant, 13; Paulette-Juliette Loche, rue Tro-
card, 7; Marie-Jeanne Pouget, impasse des 
Treilles; Louis Bastard, rue François-Cons-
tant, 25. 

Déci\ : Marie-Henriette Siorac, cuisinière, 18 
ans, rue des Bordes; Louis Nègre, 80 ans, rue 
Lamotlie, 3« bis; Bertrand Lansade, S5 ans, a 
Cruzeau: Virginie Petit, 5 ans, rue des Bor-
des; I)ù Van Cung, soldat à la t&e section des 
commis et ouvriers, 26 ans. rue des Bordes; 
Jean Lambroise, 8s ans, à Piince: Marguerite 
Boutai, veuve Roy, 84 ans, à la Font-Moreau. 

So.i2ite-Fo.y-ia-G»-£\ticle 
PROBITE. — La jeune réfugiée Catheri-

ne Héroquelle, au service de Mme Fcuge-
ras, gérante du magasin de la « Petite Gi-
ronde », a trouvé un portefeuille contenant 
10 fr. qu'elle a remis au perdant. 

MARCHE du 24. mars. — Cours pratiqués-
Poules, 10 à 1S fr.; pigeons, ï à 4 fr. ; pintades, 
12 à 15 fr. la paire: œufs. 1 fr. 30 à 1 fr. 50 la 
douzaine"; lapins, 2 à S fr. pièce; lard. 5 fr.; 
graisse, 4 fr. 50 à 4 fr. i»; jambon. 5 fr. S0, 
le kilo; pommes, 1 à 2 fr. la douzaine; maïs 
du pays, 38 à 40 fr. ; sainfoin, 15 à lu fr.; pom-
mes do terre, 16 à 20 fr. l'hectolitre; graines 
de trèfle, 2 fr. 50 le sac; cochons gras. 1 t'r. 90 
le demi-kilo poids net; porcelets. 55 à 90 fr.; 
nourrains, 100 à 13s) fr., la ph'-ce. 

Hostens 
PERCEPTION. — Le lundi 28 mars, de 

huit heures du matin à dix-sept heures, le 
percepteur recevra les contributions -et les 
revenus communaux. 

AVIS. — Paiement des allocations le 26 
mars, à quatorze heures. La caisse est fer-
mée à seize meures. 

— Paiement des bons d'assistance aux 
vieillards et aux familles nombreuses à 
l'heure habituelle le 26 mars. 

Basas 
CITATION. — Soldat Raymond-Marcel La-

barrère, de Llgnafi, maître - pointeur au 53e 
d'artillerie, à 1 ordre de l'A. D. : « Courageux 
et énergique, cité à l'ordre du régiment pour 
sa belle conduite. S'est distingué en se portant, 
sous un bombardement de erros calibre, au 
secours de catnarades ensevelis dans une sa-
pe, et- en travaillant au déblaiement dans un 
terrain dangereux, ou des éboulements ren-
daient la situation dangereuse. » 

PROBITE. — Mile Valentine Mansencal, tail-
leuse, ayant trouvé une belle fourrure en her-
mine, s'est empressée de la remettre à la 
perdante. 

ETAT CIVIL du 18 au 23 mars. 
Mariage : Eugène Vaaçon et Thérèse Doi-

mars. ' 
Décès: François Petit, 66 ans; Jean Légllse, 

54 ans: Bernard Chaulet, 78 ans; Pierre Mo-
thes, 63 ans. 

SFRVICE DE SANTE. — M. le médecin aidât-
maior de ire classe Ppuyaud, venant du front», 
est'affecté i la place de Bergerac pour y orl 
ganlser et diriger un laboratoire d analyj»*' 
de bactériologie. 

NOMINATION. — M. Janot, capitaine au 10! 
d'infanifie, est no.iimé à titre temporaire ai 
grade d'adjoint à l'intendance. 

FOIB.E DU 2t MARS. — Notre foire a été f**{ 
vorisée par un beau temps. > 

Transactions très suivies sur toutes sorte», 
de bétail. Vente active sur les; bœufs de har* 
nais, qui obtienr;des prix, élevés Les gros»;; 
ses paires trouvent preneur de 1,800 à >M) fr 
tendance à la hausse de 3-j à 40 fr. par paire? 
Tous les bons boeufs vendus. 

Peu de bœufs gras a la vente. Le» course 
maintiennent aisément de 0 fr. Ça à 0 fr 71 
les vaches et Unisses de boucherie, de 0 fr. -
à 0 fr. 66 le demMtllo poids vif. ■ i 

Un beau choix de veaux de lait. Un nombr» 
important a été acheté pour être expédié pou* 
les grandes villes, dans les cours de 0 fr. a» 
à 0 fr. 99 pour ceux de première qualité; ceûTtt 
de deuxième et irolslème, de 0 fr. Sa à 0 fr V9 
ie demi-kilo poids vif. Tous les veaux ont été 
vendus avec tendance ferme. Les veaux nour», 
rissons marquaient une légère reprise de 3t. 
à 8f> fr pièce. . . ! 

Il y avaK un joli lot de vaches laitières, dan< 
'.es cours do 900 à 1,500 fr la paire, suivant le* 
races. De très bonnes génisses étaient à 1* 
vente. 

LA ROCHELLE , 
REMISE DE DECORATIONS. — Jeudi 2* 

mars, à deux heures, place d'Armes, *nf 
présence de détachements des troupes wJf 
la garnison, des décorations seront vemU 
ses par le capitaine de vaisseau Maurosrf 
commandant d'armes. 

RGCHEFOST : 
INFANTERIE COLONIALE. - MM. les SOUS* 

lieutenants de réserve Bost et Sammarcelli--
du 3e colonial, sont promus au grade de lieu* 
tenant. 

SAINT-JEAN-D'ANGELY 
L'OR NATIONAL. - Le jour de la foirft«i 

une foraine montrait en guise de réclamai 
au public de nombreuses pièces d'or. 

M. Delmas, commissaire de police, requit 
cet or pour la défense nationale en échangé 
de billets de banque. 

FOURA» 
LA JOURNEE DES TUBERCULEUX. Mm 

LLlo a produit 72 francs. 

CONVOIS FUNEBRES du 26 mars 
Dans tes paroisses : 

Ste-Eulalie : 9* h. 15, Mme veuve P. Moindron, 
rue de 'a Plateforme, 2. 

St-Louis : 9 h. 45, Mlle H.-F.-M. Lacaze, rue No-
tre-Dame, 69; — 3 h. 45 Mlle M. Machlngo-
rena, rue Notre-Dame. 152 

Ste-Marie, I h. 30, M. H. Nieudan, rue Caivi-
mont, 10. 

St-Mlchel : .l h. 45, M, R. Calvera, rue des Bou-
viers, 31; — 3 h. 45, Mme J. Carrié, rue da la 
Fusterie, 5. 

St-Bruno : 3 h. 30, M, P. Mallard, rue du Ro-
cher, 41 

Ste-Genevlève : 4 heures, Mme E. Prévôt, rue 
Eugène-Ténot, 56. 

Convois militaires : 
9 heures: M. L. Nicolleau, rue Saint-Sernin 

(Ecole Gratry). 
2 heures : M. Nguyen Van Iflen, rue de la 

Croix-Blanche, 31. 
Autres convois : 

11 heures : Mme M. Lagoeyte, rue de la Char-
treuse, 3. 

1 heure : M. J. Monnclion, hôpital St-André. 
2 h. 30 : Mme M. David, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. X. Mortier, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ o1,!? « 
vielle prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
MM veuve Paul MOINDRON, née BACQUÉ, 
leur sœur, tante, marraine et amie, qui au-
ront lieu le lundi 26 mars en l'église Sainte-
Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 2, rue 
de la Plateforme, à huit heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompei funèbres générales, Itl.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE
 A

M
R

: 
mées) et leur tlls; M. et Mme E. Guiraud, M. 
et Mme H. Thébault et leur fille, et ramille, 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M°>e veuve Léopold CLEMENT, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et pa-
rente, qui auront lieu le mardi 27 courant, en 
l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Langon, 28, à huit heure» un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunibres générales, ni.e. Alsace-Lorraine 

gionale 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 25 mars. 

Sureau central météorologique da Paris 
Des pluies et des "neiges sont tombées su* 

1 ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
fjnm d'eau de neige à Ciermont-Ferrand, 6 aui-
Ballon de Servance, 3 h t;e,f< rt, 2 ù To 'oTiseî 
3rau d'eau de pluie au Havre. 

Ce matin, le temps est généralement nua« 
geur. ou couvert. On signale de la brume dan» 
te Sud, un peu de neige dans 'Est. 

La température à «tonte légèrement danariW 
tiôru-ouest us la France, elle reste basse darîlr 
les autres régions. Le thermomètre mai-juait 
CJ matai -3' à Belfort. —.. a Nancv - i jf 
Parts, à Nantes, a Ciermont-Ferrand, 1 à Tou< 
iouse, 2 à Dunkerque et à Biarritz, à à Brest 
et à Cherbourg, (i à Alger. 

En France, le temps va reste." généralèiaeaf 
nuageux, brumeux et un peu froid. Quelque» 
pluies ou neiges sont probables dans ia NordV 

COMMUNICATION 
CHEMIN DE FEU D'ORLEANS 

Là commission de réseau d'Orléans rdppellé 
aux voyageurs que, depuis le 5 mars, et ett 
raison des circonstances, de nombreuses, ri), 
ductions et .-nodi.loations ont été apportées i/i 
service des trains. Le public est en outre avrSJ 
qu'au départ de Bordeaux - Saint Jean, iJ 
pourra, à dater du lundi 26 mars couranW 
louer ses places à l'avance en Ire, 2e et 3e clasi 
ses, dans les trains directs de grand parcoursJ 
Après la clôture de la location des bulletin^ 
numérotés pourront être délivrés aux voya< 
geurs pour le cas ou il resterait des placer 
disponibles au moment du départ des trains. 

——* 
RENSEiGïiEî/ÎEKTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — II sera l'ait pendant Ut 
journée du mardi 27 courant, de six heures di 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quai de Paludale (de la rue du Commerce à la, 
rue Clément-Thomas), et rue Belcier. Les ha< 
bltants de ce quartier sont Invités à faire f 
l'avance provision d'eau pour la durée de ce* 
arrêt. 

DORDOGNE 
BSfUlEftAC 

SERVICE DES POUDRES. — Sont désignés 
pour être affectés à la poudrerie de Bargt:-
rac à compter du 1er avril 1917 : 

L'ingénieur principal militaire Prangey, 
de la poudrerie nationale d'Angoulême, pour 
remplir les fonctions de directeur de réta-
blissement. 

L'ingénieur militaire de Ire classe Mirrot, 
du laboratoire centra] des poudres, pour y 
remplir les fonctions d'ingénieur. 

L'ageut comptable militaire de 3e classe 
Richard, pour y remplir les fonctions de 
comptable en finance.-?. 

L'agent comptable militaire de 3e classe 
Bourgoin, gérant -l'annexe de Port-Saint-
Louis du-Rhône, pour y remplir les fonc-
tions de comptable en matières. 

DEUIL. — Nous avons le regret, d'appren-
dre là mort, survenue a l'âge de 99 ans, de 
Mme Branda. mère de i'honorablo pharma-
cien de notre ville. 

Nous exprimons nos sincères condoléances 
à la famille. 

AVIS. — Une vente spéciale de sucre de-
vant être remise d'après l'arrêté de M. le 
Préfet de la Dordogne, aux familles qui as-
surent elles-mêmes des expéditions à leurs 
parents prisonniers de guerre, le naire de 
Bayonne les invite à se faire inscrire à la 
mairie dans le plus bref délai possible. 

LES HIRONDELLES. — Malgré la tempé-' 
rature plutôt froide, les hirondelles ont fait 
leur apparition. 

VACANCES DE PAQUES. — Vacances de 
Pâques dans les écoles primaires élémentai-
res et maternelles : 

Sortie :, samedi 31 mars, après la classe 
du soir. 

Rentrée : lundi matin 16 avril, à l'heure 
réglementaire. 

VOL. — Une enquête est ouverte au sujet 
d'un vol de 5 poules d'une vale-ur de 35 fr., 
commis au préjudice de M. le chef de sta-
tion de Creysse-Mouleydier. 

Etude de M» Joseph ASSELIN, 
notaire à La Rochelle, rue Gar-
gouleau. n" 7. 

ADJUDICATION 
i>ar suite de dissolution ileSocielé 

Le lundi i avril 1»17, à 2 heures 
du soir, à La Rochelle, en l'étu-
de du dit M» Asselin, Il sera pro-
rédé à la vente aux enchères pu-
bliques, par le ministère de M» 
LABROUSSE, suppléant Me As-
selin, mobilisé, ' 

D'UN FONUS DE COMMERCE 
DE CAKES ET DENUEES COLO-
NIALES ET REPRESENTATION, 
exploité à La Rochelle, rue des 
Trois-Fuseaux, n« 7, compre-
nant: le nom commercial, la 
clientèle et l'achalandage, et le 
droit au bail des lieux où 11 
s'exploite. 

Mise â prix: 100 fr. 
Le matériel et les marchandi-

ses en dépendant seront pris p»r 
l'adjudicataire à dire d'experts, 
w compris une automobile. 

Consignation pour enchérir t 
5,000 fr. 

S'adresser pour tous rensei-
gnements à M. Laville, expert 
comptable, à La Rochelle, rue 
\dmyrault, et pour les condi-
tions de la vente au dit M« La-
hrcusse, rédacteur du cahier des 
charges. 

D ECAUVILLE à V., 175m. deux 
wagonnets, etc. Ecr. C'a Gfc 

<:Bordeaux» authentiques, Bourg 

SOCIÉTÉ (( PROWODNIK )) 
Les Actionnaires de U Société «PROWODNIK» sont informés 

que l'émission de lSOy i actions de 100 roubles chacune de la dite 
Société, décidée par 'semblée générale du 5/18 décembre 1916, 
aura lieu simultanémei, en Russie et en France, du 10 au 28 mars 
1917, au prix de 163 roubles 50. Jouissance 1» janvier 1917. 

Les porteurs d'actions nnciennes ont le droit de souscrire à 
titre irréductible, titre pour titre, en présentant leurs actions pour 
être estampillées, et en versant le montant intégral de la sous-
cription. Us peinent également souscrire à titre réductible, en 
versant 75 roubles par action souscrite. , 

En vue de sauvegarder les intérêts des Actionnaires mobilisés 
qui n'auraient pu prendre part à la souscription, l'Assemblée gé-
nérale a décidé de réaliser, après la ratification du traité de paix, 
et aux mêmes conditions, une émission complémentaire d'actions 
à réserver par préférence à ces actionnaires. 

Les souscriptions sont reçues en Russie, au siège social de la 
Société «PROWODNIK», dans les Banques russes désignées dans 
la Notice, et en France, à la Société Marseillaise de Crédit Indus-
triel et Commercial et de Dépôts; à Paris, 4, rue Auber; au siège 
sooiftl à Marseille, 75, rue Paradis, et dans ses principales Agences. 

' ' a Notloe officielle a été publiée au Bulletin des Annonces lé-
obltgatoires du 5 mars 1917. 

ON DEM. bonnes ouvrières p. 
jupe tailleur, 34, c. Tourny. 

ÉE PURE 
ÂLA MERE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros : V°.r AL A RY, G UILH E M & C'f.BordeauxJ 

PARTS DE500f

d
ansTmd£ 

ïftaire commerciale franco-an. 
lo-italo-russe. Intérêt 6 %. Be-

r.éftcts très élevés. Ecr. Ç-l^AL. 
:,">, rue des Martyrs, 32, PARIS. 

\ u BOUSCIAT à louer maison 
rt meublée, six pièces, jard., eau, 

S'adr. 20, aven. A.-Ferret. 

MOTEUR élect. achèterai, 3 à 
«I 4 HP, 220 volts, cour, continu 
i rguy, 57 rue Trols-Conils, Bdx. 

JEUNE FILLE ffŒSïS 
férences, désire place demoiselle 
Se compagnie ou place femme de 
Uiambre, voyagerait, quitterait 
l'rance. Ecrire Mu° M. Farnier, 
15, rue Fonda îdège, Bordeaux. 

ON LOUERAIT propriété à l'an-
née, environs Bordeaux. Ecri-

fc Marlin Agence Havas, Bordx. 

| * COOPERATIVE DE MEDIS 
Wl demande boulanger. Réfé-
rences exigées. Ec. à Peluchon, prést. Médis, par Saujon (Cto-I"*) 

A VENDRE : 
1» Machine à écrire neuve visi-
ble bicol., tabul. g«« m'arq., 300»; 
2» Machine à écrire Remlngton, 
g* chariot, 175'; 3» Appareil du-
plicateur rotatif, réelle affaire, 
175»; 4» Machine à écrire portati-
ve 1» marque. 225». INTER-OF-
FICE, 52, aîl. Tourny. Tél. 9-61. 

an n- VIN NOUVEAU 0(1 '''* OU '-"i r* feyromiet OU » 
VINICOLE NOUVELLE 

il Normandie pur jus 
extra, 45 fr. l'becto. CIDRE 

VINS extra p. dèbit&nl* et partie. 
Guérin, rue Vollaire.Taleoce 

TEINTURERIE, 3, rt• Incwri. ». t» 

E'JtiNa LATASTE <4l U S.-* 
Replongeai» d* Tluu* 
IMAGE COIfUTIOR FLOTTE I 
Travaux m» Conf-er«*_J 

BUREAU 57", r^Con'ils^Iax! 

A U Bonne jument pour petit 
¥■ travail. Reyssi, rue Con-

trescarpe, 22, Bordeaux. 

RECTIFICATION 
A la vent annoncée pour le mer-
credi 28 courant gare Bastide-Or-
léans il ne sera offert qu'un wa-
gon pommes à cidre, 7,700 kilos. 
Bourdageau, courtier. 

H OMME SERIEUX avec cheval 
et voiture dem*« transports 

dans maison de commerce. Sa-

LA 

MINE la SANTÉ tt DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : Maux dB TêtB, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
Foie, Douleurs de Reins, Échauffement du Sang, 

Affections de la peau, etc, etc 

PILULESDUPUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
•t tous les accidenta Qu'elle déterminai 

Elles rétablissent toujours 
la Propreté de l'Estomac 

U Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang-

En rente dans toutes les Pharmacies. 
Le» Exiger «n Boites de 1.50 portant ona «toile 

ronge (marqua déposée) anr la conrercla et la* 
nota "Oupult LUI» " imprimé! en noil 

anr chaque pilula de couleur tout*. 

HERNIE 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison BARRERE, de Pa-
ris, Informe ses clients qu'ils 
tiouveront ses appareils a sa 
succursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux, 
et que M Barr're sera de pas-
sage h BORDEAUX du 26 au 
29 mars inclus. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce. 52, al. Tourny. t.9-6] 

TRANSPORTS c
sXnmocbne-

vaux baladeuses, clientèle a cé-
der, 22, rue des Augustins, Bx. 

A U PINASSE à moteur 4 ehev., 
• •magnéto Bosch. S'adr. à 

Lacaze, mécanic, Salles (Gir4«). 

A U BONNE PATISSERIE. Dé-
lacés. 47, r. Porteneuve, Pau. 

CIDRETTE, délicieuse boisson, 
remplace le vin. Dépôt, Er-

guy, 57, rue Irois-Conils, Bdx. 

POCHES EN PAPIER 
Nouvelle augmentation des tarifs 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-uessus 
présentées par parents. Travail 
assuré et avantageux, jamais de 
morte saison ni arrêt, IH, rue 
Dom-Devienne, près de l'abattoir 

•i" A 11 Hi»parallèle»atàdécollel" TIIIIKK Livrable» de tuile. I UUIIU Visible» en magasin. 
Perceuses, Fraiseuses. Affût'", 
etc. U. UE LEON. 53, rue Frère, Bx. 

J'Al'UElE (•■ meublée, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. GLAVERIE. 15, c d'Âlbret. 

TALENCE. châ'- Lafltt-> à louer. 
Belle maison, 7 p«», ch«a b«, dé-

pend., parc 1 hect. Clot«» S'adr. dans maison ae wiwiuoiw,. u i yan, i JJGO*.. o <iur. 
dresser 48, rue des Glacières, Bx. i Révolat, r. du Quai-Bourgeois, 4. 

CONSULTATIONS DU SOIR 
Lundi et Samedi, de 7 à 9 h. da soir, et tous les tours (Je 9 h. à midi, de 14 à 18 h. 
Dimanches et Fêles /usqu'à midi INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD OUEST, 606 23, cours de l'Intendance. Même Maison à Lyon, 17. rue de la République. 

CUIS I.MERE à vendre, état 
neuf. 17, rue Clare, Bdx. 

A vendre joli matériel de lin-
gerie, confiserie, glaces. Pres-

sé 17. allées Damour, 17, au 1<*. 

OA| nU DE COIFFEUR AVEC 
OHLUn BUVETTE, sur grand 
passage, à vendre. Cause mobili-
sation. S'ad.-esser, 17, rue Clare. 

AUTO Serais acheteur voiture 
/1U I U 2 ou 4 pllaces, bon état, 
Ecr. More], Agence Havas, Bdx 

I Rflfl metres carrés terrain à 
iWUU louer rue de Tauzia. S'a-

dresser matin 74, r. des Menuts. 

ON ?E^A.N?^ à Ia charcute-wn rie Pujol, 7, r. de Rémusat, 
Toulouse, garçon de 16 à 18 ans! 

CARROSSERIE torpédo, 4 pl.état 
de neuf, à v. S'ad. 17, r. Clare. 

CHAUFFEURS pour eamior 
auto demandés, bonnes réfé-

rences, 125, c. Gambetta, Talence. 

GARÇON DE MAGASIN 
demandé L'Ameublement Gana-
rel, 34, rue Ste-Catherine. Bordx. 

A rente, belle maison 3 étages, 
près c.Victor-Hugo. Rap. 3,3110». 

AUTRE avec écurie et remise. 
Lateulade, 17, ail. Damour, I à 3& 

O n demande employé sér., actif, 
connaiss. trav bur. Ecr. avec 

réf.,prétent. Roizel, Ag.Havas.Bx 

A U tapis escaliers et autres. 
Wallotl Périgord, 11, r.Maulrec 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser U, rue Guiraude, Bx. 

HP, 
cylindres, dou-

ble phaéton et trasnformation 
splder, parfait état de marche. 
Debrieu. (55, r. Bel-Orme, Bordx. 

MAISON J. MAURIN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDE* UX 

Oatë a Excel », 2' SO le 1/2 kilo, fotrole, O' SO le litre 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
t OU IIS lOoMAI.IIES et OPÉUAIIONS DE DOi.AM. 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
ëEKiNOUKET Frères, 8i-84-86-SX, rue Mandron, Bordeaux. 

i BtCYCLETTES Hommes et Dames 
VÊTEMENTS en Caoutchouc 

(Prix déliant toute Concurrence) 
MA.LT3VILI-.E, 4S bis, Chapeau Rouge, Bordeaux 

606 liis, Bieocorragies, fflêtntet?. 
10, rue Mar&aux — Bordeaux. 

AUTO F N <HERSTAL 

606 Voies ursnaires^^ïk!;^ 
ntrôlèe par l'analyse du sang. Clinique WASSERNIANN* 

_8» rue v,lal Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, licoulenients. 
co 
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J'acUète MOBILIERS complet-
RICUKS HT SIMPLES 

Bon prix, au comi>lnni. 
Péchérat, 3>, «ors fi bret BurJum 

PHP7 protess' prenant pens~ 
""tfc quelques j. gens suivant 
cours lycée et différ. écoles se 
trouvent 2 places llb. Educat. et 
instr. soig. vie taniillle très con-
fortable. LEV, 29, rue Prévôté. 

ON DEMANDE M
P
^

R
A= 

re Motobloc 12 HP. Références 
exigées. 3, rue Lafayette. 

BONNE SERIEUSE demandée. 
10, rue Castelnau-d'Auros, 10. 

COPIES 
à la machine à écrire, circulai-
res, traduction t'«" langues. Exé-
cution parfaite et rapide. Inter-
Ofiice, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

4 ni GRAND PORTRAIT encadré 
I*» d'après toutes photos. Ema-
nuele, 137, r. Ste-Catherine, Bx. 

I NOùlLiCi. pour i;t ..b,tl A I 
Louis XIII, articie riche 

lis a 88, rue du MIrail 
PALAIS OU MOBILIER I 

CHAUFFEUR AUTO 
demandé par maison bourgeoise, 
marié de préférence, sa femme 
pouv. être occupée comme Ion-
ne à tout faire. Bonnes référen 
ces. Ecr Roufet, Ag. Havas, Bdx. 

Etablissements ALLEZ Frères 
14, allées de Tourny, Bordeaux 
sont acheteurs d'une cisaille cir-
culaire et d'une rouleuse.Fro offre 

J EUNE DAME conn. sténo' dac-
tylo, ay. bon. écritur*. dem. pl. 

d. mais. sér. Ec. Jane, Havas, Bx. 

P lacement p. employées et gens 
de maison,bureau recommand. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A V. échoppe surhaus., 6 p., jar-
din. Croix Blancha. Pr. 15,000. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, IBO.rJudalque.Ui 

Transports en Ville 
Les Etablta j. lajan Larrieu 

et O se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 36 

ADTB-LECOIS 
bUKVEl IjAttAN'll 

251,rJudaïqueGT«!'Rift
0Auti5 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 24 mars 1817 
Cours relevés par ls Service de rir.spection 

des marchés et halles centrales de Bordeaux* 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, let 

100 Uilos, 350 à Kiô fr.; 2e qualité, les 100 kilos. 
885 à 310 fr.; 3e qualité, les 100 kilos, 2o0 à 2tKÎ 
francs. — Périgord ou Basque, Ire qualité, leï 
10() kilos, 350 a 863 fr.; 2e qualité, les 100 kilos* 
285 à 310 fr.; 3e qualité, les 100 kilos. 230 :1 240 fr> 

Coquillages. - Huîtres vertes, le cent, 5 fr. J( 
15 fr.; «rravettes, le cent, 3 à 5 fr.; portugaises^ 
le centT 3 fr. à ii U\ 50; moules, le colis, 12 à 
11 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 fJi 
a 3 Fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 330 fr< 
a 350 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 0 fr< 
à 15.fr.; 

Fruits. — Citrons, le cent, C à 10 tr.; manda* 
raies, la cent, 5 h 10 fr.; oranges, le cent, <S ttd 
h t5 fr.; poires diverses, les 100 kilos. 110 à IM 
francs; pommes roses, les 100 kilos, 100 à 13Î 
francs: raisin blanc, les 100 kilos, 80 à 100 fr. 

Légumes. -- Brocolis, le paquet, 0 fr. 60 a 
1 fr. 50; choux-fleurs du pays, la douzaine, Mj, 
15 fr.; choux-fleurs de Perpignan, la douzaHBJ 
6 à 1S fr.: choux de Bruxelles, le kilo. 1 fr. 2« 
fi 1 fr. 50; choux pommés, la douzaine, 3 fr. ài 
li fr.; chicorée, la douzaine. 1 fr. 50 à 1 fr. 75ï 
cresson, la douzaine. 1 fr. ïO ù 1 fr. 50: caroU 
tes. le paquet, 0 fr. 75 à 2 tr. 50; épinards. I* 
douzaine 1 fr 20 h 1 fr. S0; laitues, la douzaK 
ne, 1 fr. 50 à 2 fr. 25; navets, la douzaine*' 
0 fr. 35 à 1 fr.; oseille, la douzaine, 2 fr. C 
2 fr. 50; pommes de terre vieilles, les 100 kilosi 
30 à 35 fr. raves, la douzaine, 0 fr 75 à 1 fr. 50} 
salsifis, le paquet. 0 fr. 75 à 1 fr «0. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil< 
le, 130 A H0 fr.: Nord et. marques similaires, i< 
mille. 188 a 135 fr.; Maroc-lift à 125 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kiloy 
2 fr. 50 a 3 tr. 50; an&uiiles moyennes, .le kilo* 
1 fr. 75 à 2 fr.: a-nouilles petites, le kilo, I fr àt 
1 fr. 50; barbues, le kilo. 3 fr 60 à 4 fr. : crevet* 
tes (Arcachon), le kilo, 4 fr. à « tr 50; crevetj 
tes (santé), le kilo. C fr à 7 fr. 50; éperlans orf 
trognes, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; grondio* 
movens. le kilo, 2 fr. à 2 fr. 50; maquereaux, 
kilo, 3 tr à 3 fr. 50; merlans, le kilo, 2 fr. 

2 fr. 23; merlus, le kilo, 4 fr à 4 fr. 50: mulet» 
movens, le kilo. 3 a 4 fr ; raies, le kilo. 1 fr j* 
à 2 fr. : rougets barbets. le kilo. 4 fr. a 4 fr 75} 
rousseauk. le kilo. 2 tr. 75 à 3 fr. 50: sardine» 
de Bayonne* le cent, 8 a 10 fr.; sardines de Bre-; 
tagne! le cent. 8 fi 10 fr.: sardines de Col! ju-
re, le cent, 8 à 10 fr.; soles grosses, le kilo. 12 ài 
15 fr.; soles movennes, le kilo, 9 à U fr.; sole» 
petites, le kilo, 8 à 10 fr. . ,, , „ 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 4 a 
9 fr.: lamproies, la pièce, 6 h 7 fr.; saumon*, 
frais, le kilo. 7 fr. 50 a 8 fr. 50 

Volailles - Canards, les 100 kilos, 400 à 43/1 
francs: dindes gros, la pièce, 12 à 18 fr.; pij. 
«eons fuyards, Tes vingt, 22 h 30 fr.; pigeon*, 
gras, les'vingt, 40 à 45 fr.; pintades, les vingt,! 
35 à 40 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 430 ft> 
à 450 fr.; poulets. 480 h 600 fr. 

(Le tout poids mort.) 

PRODUITS RÉSINFUX 
Londres, 2-1 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme. - Dispoi 
nible. 51 sh. 3'4. acheté irs; février, 52 sU.| 
mars-avril, 53 sh 3 d mal août, 55 sh. 

Résine. — Disponible, 32 sh. « d. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON* 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude. U, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnoni 

BUIiCMU DES DOMAINES 
D'EPERNA Y À 

VENTE DE 
400,000 bouteilles vides 

dont 200,1)00 Champenoises, 50.W 
Bordelaises, C0.IKI0 Buuru»u»e 
et autres. - 6.IHI0 litres, «.M* 
caisses d'emballage. 800 pa* 
niers, 150,000 paillons, proxe* 
nant du Ministère de la guerre», 

Le samedi 31 mars 1917, a 2 h, 
après-midi 42, rue du Commew 
ce à Epernay, Il sera procédé 
par le Receveur des domaines a> 
la vente aux enchères publiques* 
de 400.000 bouteilles, 8.000 caisses» 
800 paniers et 150,000 paillons» 
provenant du Ministère de ls} 
guerre. 

La vente aura lieu par lots <* 
préparés d'avance, sans garan« f 
fie. L'enlèvement devra être et* 
fectué dans un délai maximum 
de 15 (ours. 

Au comptant et 5 % en su* 
pour frais de vente. 

Le Receveur des Domaines, 
GOUT1ER. 

"REPRÉSENTATION^ 
Jne hom. Suisse franç., 22 an«j 
tr. actif, cherche nais sérieuse 
qui lui confierait sa carte. Réf. à 
disp. Ecr. Adam Ag Havas, Bx* 

Lingère sér. demandée hôtel d* 1 
famille. Ec. Hôtel, Havas, Bx. * 

D EMANDE FEMME DE SERVI-
CE, 30, rue Rolland,, Bordx* 

S P A P 10 chevaux à vend*, lUinit ■ il, rue Judaïque. , 

A VENDRE 
1» MACHINE A Imprimer, Oit* 

réaction, système Marinonl, Ior« 
mat 114145; 

ïo MACHINE 6 plier les |our« 
naux et brochures, système Cas* 
Ion, quadruple -olomoler. 

S'adresser à M. Casteivl, linprU 
meur, 51, rue Bayàrd. louiouse» ^ 

C harretier pour tombereau de-
mandé 96, rue Camille-Godard. 

MOTEURS ITHR Répara: 
tions Mise au point à domicile. 
Franc, 6, Impasse Fenouil, Bx. 

S aile à mangarRenals.ouHenri II 
1 occ. dem. Ec Sentuc.Havas.Bx 

Imployé dem. par entrepr. trav. 
■ pub rêf.Ec. Demor, Hàvas.Bx. 

PEDnil dimanche, chapelet avj ■ bnlJU médailles. Rapporter! 
124, rue La larpe, Le Bouscat. 

P ERDU outil-, auto entre La-
boueyre et Magesque. Ecrir* 

Duprat, 22, r.duBucage.Caudéran 

CHEVAUXoi ■ 
M C. GUILLON vient de recevoi* 
un nouveau convoi de chevauS 
de traits et â deux Ans. >JU» 
genres et tous prix, 10, rue « 
Madère, 10, Bordeaux-Bastide. 


